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Attentat 
contre 
le juge 
Chevrette 

Le jiige Armand Chevrette , de 
la Cour des Sessions de la Paix , a 
é t é b l e s s é d'une ba l l e à la t ê t e 
par deux ind iv idus qui a v a i e n t 
sonné à la porte de son domici le , 
h ier so ir , d e c l a r e la p o l i c e . Il a 
é té transporté à l'hôpital où Ton 
s ignalait ce mat in que son é ta t 
était satisfaisant. 

Le j u g e C h e v r e t t e à é t é a t ta ­
qué au moment où il allait ouvrir 
la porte aux deux individus. La 
po l i ce est toujours à la r e c h e r ­
che de ses assai l lants . 

Khomeiny 
hospitalisé 

L'ayatollah Khomeiny, qui est âcé 
de 79 ans, a été hospitalisé à Téhé­
ran par suite de troubles cardiaques, 
indique une dépêche en provenance 
de Qom. Le radio de Téhéran affirme 
pour sa part que l'imam ne souf f re 
que d'une indisposition sans gravité. 
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Marc Carrière 
est accusé 
de fraude 
par Raymond GERVAIS 

L'escouade des crimes écono­
miques de la Sûreté du Québec 
qui enquêtait depuis le mois d'a­
vril 1979 sur toutes les compa­
gnies de l'ex-président de Dupuis 
et F r è r e s , M. Marc Carrière, 
vient de porter sept chefs d'ac­
cusation totalisant une fraude de 
$1,367,000 contre l'homme d'af­
faires bien connu. 

M. Carrière est accusé dans 
quatre doss iers différents d'a­
voir fraudé pour un montant de 
$518,000 la communauté des 
Clercs Saint-Viateur en leur fai­
sant vendre des titres détenus à 
la maison de courtage René T. 
Leclerc. 

La SQ reproche é g a l e m e n t à 
M. Carrière d'avoir frustré 
Power Corporation d'une somme 
de $512,500 entre le 1er janvier et 
le 18 février 1974 et d'avoir volé 

Voir FRAUDE, page A 6 
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Le grand défi 
du Québec des 
années 1 980 
par Ivan GUAY 
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Pour protéger le golfe Persique 

Carter utilisera 
par Jean P E L L E T I E R 
de notre bureau de Washington 

WASHINGTON — La réinstau­
ration du service militaire et un 
grave avertissement à Moscou; 
ainsi se résume la doctrine Car­
ter, contenue dans deux phrases 
lourdes de conséquences pour 
l'ensemble de l'humanité. 

«Toute tentative par une force 
extérieure (l'URSS) de prendre le 
contrôle de la région du golfe 
Persique sera considérée par les 
Etats -Unis c o m m e un assaut 
portant at te inte à ses intérêts 
v i taux. Par conséquent , pareil 
assaut sera repoussé par tous les 

moyens n é c e s s a i r e s , ce qui in­
clut la force militaire. 

C'est à l 'occasion de son dis­
cours sur l'état de l'Union que le 
président des Eta t s -Unis , M. 
Jimmy Carter, a servi ce grave 
avertissement au Kremlin, pres­
que un mois jour pour jour après 
que les troupes de l'Armée rouge 
eurent envahi l'Afghanistan. 

Pour les Américains, cet aver­
t i s sement resterai t plutôt du 
domaine de la réthorique si M. 
Carter n'avait pas en plus res­
suscité le «Draft Registration*, 
première étape du service mili­
taire obl igatoire pour tous les 

jeunes Américains. La Maison-
Blanche entend d'ici la mi-fé­
vrier déposer un projet de loi au 
Capitole, réc lamant les fonds 
nécessaires au retour de la Cons­
cription. On ignore toujours si 
cet enregistrement obligatoire 
touchera aussi les femmes, jus­
qu'à maintenant exclues du ser­
vice militaire; il en est très for­
tement question, a précisé à LA 
PRESSE un haut fonctionnaire 
américain. 

Mais alors qu'en Iran 50 diplo­
mates sont toujours détenus par 
les militants de l'ayatollah Kho­
meiny sans qu'aucun espoir de 

Vers un mini-sommet sur 
les services essentiels 
par Pierre VENN AT 

Le ministre du Travail, Pier­
re-Marc J o h n s o n , e s t d'accord 
pour que se t ienne un mini­
s o m m e t réunissant représen­
tants patronaux et syndicaux 
ainsi que le public, afin de trou­
ver des solutions au marasme 
des négociations dans le secteur 
public. 

Cette fois-ci, le ministre veut 
que tout le monde puisse discu­
ter ensemble et face à face. 

Lors du col loque, hier, de la 
Corporation des conse i l lers en 
relations industrielles, qui réu­
nissait pour la première fois des 
gens aussi différents que les 
présidents des quatre centrales 
syndicales du Québec, des repré­
sentants de la Chambre de 
commerce et du Conseil du pa­
tronat, le ministre a déclaré que 
ce forum de participation per­
mettra que la négociat ion de 
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M. Pierre-Marc Johnson 

1982 soit moins t raumat i sante 
pour les citoyens. 

Le thème du col loque étai t 
«Services essentiels: une répon­
se». Il aurait plutôt fallu choisir: 

«Services essentiels: p 
questions». 

Selon M. Johnson, po 
réussi , ce min i - somme 
être minutieusement proparé et 
ne saurait se tenir tant qpe tou­
tes les négociations actuelles ne 
seront pas terminées. Il ne sau­
rait avoir lieu avant l'automne 
ou en 1981. 

En attendant, le gouverne­
ment ne prendra aucune déci­
sion précipitée ou prématurée, 
comme la création d'une Régie 
des services essentiels, à laquel­
le sont farouchement opposés les 
syndicats, mais que le patronat 
réclame à grands cris. 

Et encore moins faut-il s'at­
tendre à une suppression du 
droit de grève. 

Comme l'a dit M. Johnson, il 
faut sortir des voies sans issue, 
qui ne s'expriment que par vain­
queur et vaincu, que par force et 
faiblesse. 

près un colloque sans réponse 
i 

i 
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force 
règlement ne pointe à l'horizon, 
le prés ident Carter a annoncé 
qu'il é tai t prêt à conclure «une 
entente coopérative de défense 
et de sécurité avec tous les pays 
de la région du golfe Persique et 
de l'océan Indien, dans un cadre 
qui respecterait les valeurs poli­
t iques et re l ig i euses de tous et 
qui favoriserait l'indépendance, 
la s écur i t é et la prospérité de 
tous ses signataires». 

Notant que l'invasion de l'Af­
ghanistan par l'URSS constituait 
la plus sérieuse menace à la paix 
mondia le depuis la fin de la 

— Voir CARTER, page A 6 
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Taxe olympique 

Hausse de 
30 cent 

En 1980, les Montréalais ver­
ront la taxe o lympique monter 
de 30 p. cent, mais en raison des 
dif férents a m é n a g e m e n t s fis­
caux possibles, il est difficile de 
prédire avec certitude l'impact 
que cet te hausse aura sur leur 
compte de taxes global. 

Marc Doré explique qu'en rai­
son de la flambée des taux d'in­
térêt au cours de 1979, les rem­
boursements qu'effectue Mont­
réal pour éponger la dette olym­
pique ont grimpé considérable­
ment. 

Mais le fardeau fiscal total des 
contribuables dépend également 
de la taxe foncière généra le et 
de la taxe d'affaires . Des a m é ­
nagements à ces chapitres pour­
raient permet tre &e rendre 
l'augmentation de la taxe olym­
pique moins onéreuse pour les 
Montréalais. ,. 

Entre-temps, à Washington, le 
Congrès américain tente déses­
pérément d'adopter une position 
cohérente au sujet de la partici­
pation amér i ca ine aux Jeux de 
Moscou. On e x a m i n e toutes les 
options, dont celle de Montréal, 
révèle Jean PELLETIER. 

Un congressman républicain a 
même écrit au maire Drapeau il 
y a dix jours pour voir s'il était 
possible de transférer les Jeux à 
Montréal . D'autres ont aussi 
communiqué avec M. Drapeau 
et selon eux, le maire de Mont­
réal envisage de plus en plus 
s ér i eusement de proposer une 
solution de rechange. 

Par ailleurs, le secrétaire d'E­
tat adjoint, Warren Christopher, 
a déclaré devant la Commission 
des affaires é trangères de la | 
Chambre des représentants que 
les Etats-Unis avaient reçu des--
réponses encourageantes d'au 
moins 20 pays , dont le Canada, 
quant à l ' éventual i té d'un boy­
cottage des Jeux de Moscou. 

Le président du Comité olym­
pique américain, Robert Kane, af,| 
déc laré pour sa part: «Nous 
sommes tout seuls. Je suis con­
tre tout boycottage parce que ce 
sera la fin des Jeux olympiques 
tels que nous les connaissons.^, 

A Washington, on envisage, la 
tenue des «Jeux du monde libre». 

— p a g e A 3 

20 pays favorisent le 
boycottage des Jeux 
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Clark en chute libre 
Non seu lement les conservateurs tirent-ils de la patte par 21 

points, mais un nouveau sondage Gallup allume un voyant lumineux 
au tableau de bord du parti ministériel: le premier ministre se trou­
ve en chute libre quant à sa popularité personnelle. 

Le leader conservateur a rencontré hier le premier ministre Wil­
liam Davis et son caucus de Queens Park. Il a reçu l'assurance d'un 
appui inconditionnel. Mais il n'empêche que son propre collègue, le 
ministre d'Etat au commerce international, M. Michael Wilson, a 
confié à notre reporter Rhéal BERCIER à quel point la piètre image 
de M. Clark est un boulet pour le PC dans la présente c a m p a g n e 
électorale. 

Toujours harcelé sur la politique énergétique que les libéraux 
mettraient en application s il étaient élus le 18 février, M. Trudeau a 
de son côté indiqué hier qu'il y aurait peut-être lieu de songer à un 
rationnement de l'énergie si les consommateurs canadiens n'accep­
taient pas de restreindre leurs instincts énergivores comme il a fallu 
selon lui imposer le contrôle des prix et des salaires en 1975. 

— p a g e s A 10, A 1 1 
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Nouvelle fédération canadienne 

Les étudiants de Concordia 
gagnés à la cause de Ryan 

Le chef du Parti libéral du Qué­
bec, M. Claude Ryan, n'a pas eu à 
défendre son projet d'une nouvel­
le fédération canadienne, hier, 
devant les étudiants de l'universi­
té Concordia. 

L'assemblée, composée d'étu­
diants à majori té anglophone et 
comptant une forte représenta­
tion de toutes les ethnies du Que-
bec, était visiblement acquise à sa 
cause et l'a accueilli très chaleu­
reusement. 

La salle de conférence, pleine à 
craquer, a bu ses paroles, applau­
di à maintes reprises et, visible­
ment satisfait de l 'atmosphère, 
M. Ryan a prolongé son allocu­
tion. 

Message 
Il tenait essentiellement à livrer 

un message déjà passablement 
connu du Québec francophone: 
jamais son «livre beige» ne pourra 
être l'objet d'un semblant de dis­
cussion de la part des péquistes en 
période référendaire. «C'est au 
gouvernement Lévesque de pro-
voquer le débat sur sa question, 
dira-t-il en substance. L'option 
que nous proposons sera présen­
tée au complet lors des élections 
provinciales. Entre-temps, c'est 

sur l 'agenda péquiste qu'il faut 
s'enligner.» 

Car les libéraux n'ont pas enco­
re arrêté toutes leurs assises poli­
tiques. Si Claude Ryan a rappelé, 
hier, dans un long exposé — qui a 
d'ailleurs semblé plaire beaucoup 
moins aux étudiants — qu'il lui a 
fallu au départ démocratiser les 
structures de base du parti, assai­
nir ses finances et dissiper tous 
les soupçons auquels l 'adminis­
tration antérieure a pu la isser 
cours, solidifier sa plate-forme 
avec un meilleur recrutement po­
litique, il a insisté pour rappeler 
que son document était sujet à 
discussion et qu'il le serait au ni­
veau des régions dans les prochai­
nes semaines , tout jus te avant 
(début mars) le congrès politique 
du parti qui se tiendra à Montréal. 

Examen de conscience 
Il ne pourrait être question dans 

ce mini-congrès de remettre com­
plètement en question le docu­
ment — à défaut de quoi il ferait 
lui-même, Claude Ryan, un rapide 
examen de conscience — mais 
cer ta ins passages, qu'il n'a pas 
voulu identifier, pourraient être 
modifiés. 

« J e reçois tous les jours des 
commentaires pancandiens. 

Dans l 'ensemble, on accueille 
bien le livre parce qu'il est flexi­
ble et qu'il propose quelque chose 
d'original et de simple.» 

M. Ryan s'est employé à identi­
fier l'originalité de la réflexion de 
son comité politique de la façon 
suivante: «Nous ne demandons 
rien de spécial pour le Québec. 
Notre responsabilité est de s'éle­
ver au-dessus du présent débat et 
de s'imposer (le Québec) comme 
un partenaire important dans une 
confédération renouvelée. Le 
meilleur compliment que nous 
ayons reçu est précisément celui 
qui dit que ce document québécois 
est bon parce qu'il ne parle pas 
essentiellement du Québec, mais 
qu'il peut proposer aux autres 
provinces — si elles le désirent — 
une façon de s'exprimer.» 

Au cours de son allocution, ex­
clusivement en anglais en dépit 
du fait que plusieurs étudiants 
francophones y ont participé, on a 
demandé à Claude Ryan si son 
projet de renouveau cons­
titutionnel (dénoncé par le 
«Toronto Star» et quelques autres 
institutions anglophones) qui vise 
à la décentralisation du pouvoir 
fédéral ne risquerait pas d'accor­
der un statut particulier au Qué­
bec si les autres provinces évi-

GRADUATE 
m 

STUDENT 
M. Ryan, hier, à l'Université Concordia. 

taient de se prévaloir de toutes 
leurs options; M. Ryan a été bref: 

«Cela est possible; mais présente-
nient, j e ne le sais pas.» 

C'est vraiment le monde à l'envers 
par Pierre VINCENT 
de notre Bureau de Québec 

Q U E B E C — «Ce que nous pro­
pose M. Ryan, c'est non seule­
ment de renier les demandes et 
les efforts de tous nos hommes 
politiques depuis trente-cinq ans, 
mais c'est de renoncer à pouvoir 
enfin définir nous-mêmes les te­
nants et les aboutissements de 
notre politique sociale. Si l'on 
devait donner suite aux proposi­
tions du chef libéral, le Québec 
verrait ses pouvoirs actuels dimi­

nués, tandis que le gouvernement 
fédéral verrait les siens confir­
més . C'est vraiment le monde à 
l'envers.» 

À la suite de plusieurs autres de 
ses collègues, le ministre d'Etat 
au développement social, M. Pier­
re Marois a vivement critiqué 
hier le Livre beige, plus particu­
lièrement le chapitre concernant 
la sécurité sociale. Il y voit un net 
recul, «qui nous ramène à la posi­
tion d'Ottawa, précisément cette 
position qui avait fait achopper la 

LA METEO 

à Montréal 
A U J O U R D ' H U I 

Minimum: —23 Maximum: 
Ensoleillé avec passages 

nuageux 

-18 
DEMAIN 

Beau et froid 

au Québec 
RÉGIONS 
Abitibi 
O u too oa is 
laurentidei 
Contons de l'Est 
Mauricie 
Quebec 
Lac-Soint-Jeon 
Rimouski 
Gospésie 
Saie-Comeau 
Sept-lle* 

Mr. Max. AUJOURD'HUI 
— - 2 2 Ensol., pass, nuageux 
— —18 Ensol.. pass, nuageux 
— - 1 8 Ensol., pass, nuageux 
— - 1 8 Ensol., pass, nuageux 
— - 1 5 Nuageux et neige 
— - 1 7 Quelques flocons 
— —15 Nuageux et neige 
— - 1 0 Neige (10 à 15 cm) 
— - 6 Neige 
— - 1 0 Neige (10 à 15 cm) 
— — 6 Neige 

DEMAIN 
Ensoleillé froid 
Beau et froid 
Ensoleillé froid 
Ensoleillé froid 
Beau et froid 
Ensoleillé froid 
Beau et froid 
Nuageux venteux 
Nuageux venteux 
Nuageux venteux 
Nuageux venteux 

au Canada 
AujcQftflwA Copttoltt Min. Max 

Colombie-Britannique Ensoleillé Victoria 0 4 
Alborta Ensoleillé Edmonton - 2 8 
Saskatchewan Nuageux Regina 
Manitoba Nuageux Winnipeg - 3 0 - 1 6 
Ontario Flocons Toronto - 7 - 7 
Nouveau-Brunswick Flocons Fredericton - 9 - 2 
Nouvelle-Ecotse Flocons Halifax - 4 2 
Ile-du-Prince-Edouard Flocons Charlottetown - 1 2 0 
Terre-Neuve Flocons Saint-Jean - 1 1 - 1 

si vous partez.. 
aux États-Unis 

s» Mk M a . Mm. Max. Mm. Moi. 

New York 4 6 Chicago - 1 6 - 8 Nlle-Orléans 10 11 
Washington 5 7 San Francisco 5 17 Miami 22 27 
Boston 0 2 

vers les capitales 
Amsterdam — 3 Londres —— 8 Stockholm _____ ____ 

Athènes — — Le Caire — — Sydney __ _ 
Berlin — 18 Lisbonne — — Tokyo 
Bruxelles — 10 Madrid — 11 Tunis 

- Casablanca — —- Moscou — - 8 Vienne 4 
Genève — — Paris — 6 Varsovie _ 
Hong Kong — 18 Rome — 15 

l a p r e s s e 
L A P f f E S S E »«t p u b ' t M par L A P R E S S E L T E E . 7 o u s s t ru« S a m t - J « c q u « « M o n t r é a l H ? Y 1 K B S « u i « la 
P r * s a # C a n a d i e n » *« t a u t o r i s a * a d ï f t u s a * l as in format ion» d a - l A P R E S S E * at c a l l a s d » s • • r v i c a * dm la 
P r a a s a A s s o c i a * at d a R a u t a r T o u s dro i t» d a reproduc t ion d a » in fo rmat ion» part icul ier»» à L A P R E S S E 
• o n t a q a ï a m a n t r a s a ' v a s - C o u m a * d a la d a u n a m a c l a s s a — EnrefMramant n u m é r o 1 4 0 0 * P o t d a ra-
rour o a r a n t i 

TARIFS D ' A B O N N E M E N T S 

UVIAKON A DOMICILE : lundi eu loned $1.75 
lundi ou "andredi Si 25 
Son^di seulement 0.75 

A B O N N E M E N T S P A Y E S D 'AVANCE 

13 26 52 
$3700 $7400 S u i 00 
$24 00 $48 00 $9600 
$13.00 $26.00 $52.00 

por courrier Conodo 
Lundi ou wr*d« 

. lundi Ou rendredi 

Somedi seulement 

E T A T S - U N I S - P A Y S E T R A N G E R S 

por courrier 
* lundi ou vomedi 

lundi ou vendredi 
•. Sonedi vehement 

' •-

i. 

****** é*i 
13 26 52 

$55 25 $110.50 $22100 
$34 45 $6190 $13710 
$2010 $41.60 $13 20 

INFORMATION GENERALE 215-7272 
RÉDACTION 215-7070 
PROMOTION 215-7100 
RELATIONS DE TRAVAIL 215-7313 

PETITES A N N O N C E S (mmt* classées) 
Commcndei 215-7111 

* J H*d ou * * * * * * * 5> o 17V 

Pour cKonçjer ou onnuier 215-7205 
Su Isa* on mesÉ" **< » I ofcW 

G R A N D E S A N N O N C E S 
Detotot, 215-7202 
Nctionol, Ttlé-Presie, Voconces, 
voyooei 285 7306 
Cornerei et pro*«non$, nomtnotioni 215-7320 

COMPTABILITE 
Grondai onnoncet 2154192 
Petite* onnoncet 215-6901 

^ s w Y a m o » 9 t , a (Son ia * laOlAV 

i 

conférence de Victoria de juin 
1971.» Faute d'avoir pu obtenir 
une priorité constitutionnelle en 
matière de sécuri té sociale, le 
premier ministre de l'époque, M. 
Robert Bourassa, avait rejeté les 
propositions de Victoria. 

«Je suis estomaqué par la volte-
face de M. Ryan, a déclaré en 
conférence de presse M. Marois.. 
C'est surtout en rapport avec cet­
te question de la prépondérance 
nécessaire du Québec en matière 
sociale que M. Ryan s'est mérité 
sa réputation de réformiste con­
stitutionnel. Pourquoi est-il ame­
né, maintenant, à proposer l'in­
verse de ce qu'il avait défendu 
jusqu'à maintenant, et à faire 
disparaître la prépondérance du 
Québec au lieu d'en étendre la 
portée?» 

Dans une longue déclaration de 
douze pages, à laquelle il a annexé 
des copies de quelques éditoriaux 
de l 'ancien directeur du Devoir, 
M. Marois rappelle toutes les ba­
tailles plus ou moins épiques, 
depuis Alexandre Taschereau, 
que l ivrèrent les hommes politi­
ques provinciaux à ceux du pou­
voir fédéral. «Ce n'est même pas 
en tant que membre d'un parti 
prônant la souveraineté que j e 
dénonce ce recul. Les gouverne-
mentsprécédents, qui étaient à 
tendance fédéraliste, pourrions-
nous dire, ont lutté pour que le 
Québec puisse acquérir le petit 
peu qu'il a. Même M. Ryan a féli­
cité M. Bourassa quand il a fait 
avorter la Conférence de Victoria 

Grafftey 
attribue 
$6 millions 
à la 
technologie 
spatiale 

Ecorchant au passage la pres­
se écri te et parlée de Montréal 
pour sa «couverture» de la cam­
pagne électorale, le ministre d'E­
tat aux Sciences et à la Techno­
logie, M. Heward Grafftey, a 
annoncé hier la création de deux 
programmes fédéraux relatifs à 
la technologie spatiale. 

Pour réal iser l'un des pro­
grammes, on consacrera au 
cours de la présente année $4,53 
millions qui iront à un projet 
mené conjointement avec la 
NASA. Ce projet portera notam­
ment sur la mise au point d'un 
certain nombre d'instruments 
scientifiques qui seront utilisés 
par la navette spatiale américai­
ne, dont les vols expérimentaux 
doivent commencer l 'automne 
prochain. 

L'autre programme prévoit 
des déboursés de $1,7 million sur 
trois ans et qui serviront à finan­
cer la participation canadienne 
aux travaux préparatoires de 
l'Agence spatiale europenne sur 
les satellites de télédétection. 
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La Quotidienne 
Tirage d'hier 

8 - 6 - 2 
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Le ministre Pierre Marois 

sur ce t te question de la sécurité 
sociale.» 

Traitant le Livre beige de «belle 
ambiguïté créatrice», le ministre 
Marois poursuit en faisant valoir 
que les propositions Ryan 
«confirment au pouvoir fédéral le 
droit de dépenser en matière de 

Pierre Marois 
sécurité sociale, et font dimunier 
les pouvoirs provinciaux au chapi­
tre des priorités.législatives, n o ­
t a m m e n t pour les pensions de 
vieillesse et les allocations fami­
liales.» 

Quant au projet de récupération 
du programme d'assurance-chô­
mage du document l ibéral , il le 
balaye du revers de la main, allé 
guant «qu'il est plus important de 
récupérer des moyens pour com­
battre le chômage que le pro­
gramme d'assurance-chômage. 
Mais, comme dans le passé les 
politiques fédérales de développe­
ment industriel ont favorisé d'a­
bord l'Ouest et l'Ontario, le Qué­
bec se voit donc "offrir là un veri­
table cadeau de grec.»^ 

Dans un autre ordre d'idée, en 
réponse à une question d'un jour­
naliste, le ministre a indiqué 
qu'au plus tard à la fin de janvier 
ou tout début de février nous se­
rions fixés sur la question de la 
hausse (ou du ge l? ) du sa la i re 
minimum. Le Conseil des minis­
tres tenait sa réunion régulière 
hier, mais , le ministre Johnson 
n'y assistant pas, cette question 
ne fut pas étudiée. 

17 p.c. 
de plus pour 
la recherche 
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médicale 
Le budget du Conseil de re­

cherches médicales du Canada 
(CRM) vient d'être augmenté de 
17,3 pour cent, passant à $82,2 
millions pour l ' exerc ice finan­
cier 1980-81, à la suite de la déci­
sion du ministre fédéral de la 
Santé, M. David Crombie, de 
donner son accord aux projets 
prévus pour la première année 
du plan quiquennal proposé par 
le CRM. 

Le montant qui vient d'être 
alloué au CRM comprend une 
augmentation de $11,9 millions 
par rapport au budget de l'an 
dernier, et ce supplément servi­
ra notamment au financement 
des programmes «extra-muros» 
du CRM. 

Signalons que le CRM est l'un 
des trois conseils subventionnés 
dont le mandat principal est de 
canaliser l'aide fédérale desti­
née à la recherche fondamentale 
et appliquée réal isée dans les 
universités et leurs établ isse­
ments affiliés. 

fin ce qui concerne le plan 
quinquennal du CRM, un commu­
niqué du ministère de la Santé 
nationale et du Bien-être social 
souligne qu'«en plus de recom­
mander une forte présence fédé­
rale dans le domaine de la re­
cherche biomédicale, il tient 
aussi compte des contributions 
importantes des agences béné­
voles qui subventionnent la re­
cherche au Canada dans bien 
des aires axées sur des maladies 
précises, de l'apport de plusieurs 
provinces et de la forte part des 
universités mêmes. 

Nouveau 
whip 
de l'UN 

Q U E B E C (PC) — Le député 
unioniste de Bellechasse-Dor-
chester à l'Assemblée nationale 
du Québec, M. Bertrand Goulet, 
a été nommé whip de son parti 
hier, par le chef de cette forma­
tion politique, M. Rodrigue B i -
ron. 

La nomination d'un nouveau 
whip a été rendue nécessaire par 
le départ de M. Fernand Gre­
nier, ex-député unioniste, qui a 
décidé de briguer les suffrages 
pour le Part i conservateur du 
Canada lors des élections géné­
rales du 18 février prochain. 

Il ne reste plus que 6 députés 
unionistes à l'Assemblée natio­
nale. 
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Boycott des  
Jeux de Moscou 

20 pays 
derrière 
les É.-U. 
d'après UPI , AP et AFP 

Les Etats-Unis ne transigeront 
pas sur les principes et ils sont 
prêts à être les seuls à boycotter 
les Jeux olympiques de Moscou, 
mais ils ont déjà reçu des répon­
ses encourageantes de soutien de 
la part d'au moins 20 autres 
pays. 

C'est ce qu'a déclaré hier le 
secrétaire d 'Etat adjoint War­
ren Christopher devant la 
Commission des Affaires étran­
gères de la Chambre des repré­
sentants. 

L a Commission approuvait 
peu après, à une majorité écra­
sante, une résolution appuyant 
la campagne du président Carter 

Robert Kane 

en vue d'un transfert, d'un boy­
cottage ou d'une annulation des 
Jeux d'été de 1980 si les troupes 
soviétiques ne se retirent pas 
d'Afghanistan d'ici le 20 février. 

Parmi les pays favorables à la 
position de l 'administration 
américaine, Christopher a cité la 
Grande-Bretagne, le Canada. 
l'Australie, la Chine et des Etats 
du Moyen-Orient, d'Asie et d'A­
frique. 

Mais le problème demeure 
entier pour l'administration et il 
se résume à l'indépendance dont 
jouit le Mouvement olympique 
par rapport aux Etats, problème 
illustré par l'intervention du 
président du Comité olympique 
américain Robert Kane devant 
la même Commission de la 
Chambre des représentants. 

«Nous sommes tout seuls, a-t-
il dit. J e suis contre tout boycot­
tage parce que je pense que ce 
sera la fin des Jeux olympiques 
tels que nous les connaissons.» 

Et pour réfuter l'appui du 
Canada mentionné par Christo­
pher, Kane a cité un passage 
d'une lettre de Richard Pound, 
président du Comité olympique 
canadien, où celui-ci déclare que 
l'ultimatum de Carter démontre 
«l'infaillible instinct de l'Améri­
que de prendre précisément la 
mauvaise décision dans toutes 
les questions internationales dé­
licates». 

Kane a cependant accepté de 
demander au Comité internatio­
nal olympique (CIO) , à sa réu­
nion qui doit précéder l'ouvertu­
re des Jeux d'hiver le mois pro­
chain à Lake Placid, d'envisager 
un transfert possible des Jeux de 
Moscou. Le premier ministre 
Joe Clark a indiqué pour sa part 
que le Canada «envisagera sé­
rieusement» de boycotter les 
J e u x si le C I O refuse de les 
transférer. 

tausse 
taxe olympique en 

30 p.c. de 
1980 

par M a r c DORE 
Les contribuables montréalais 

devront faire face à un accroisse­
ment d'environ 30 pour cent de la 
taxe olympique en 1980, sans tou­
tefois qu'on sache encore avec 
certitude si et comment cette 
hausse importante affectera leur 
compte de taxes global. 

Impesée à la Vil le par le gou­
vernement du Québec en 1976 
pour que Montréal assume une 
partie ($216 millions) du déficit 
olympique, la taxe olympique a 
un taux variable, déterminé cha­
que année par le directeur des 
Finances de la Vil le et fixé par 
ordonnance du conseil des minis­
tres. 

Ce taux est directement propor­
tionnel au coût du financement 
réalisé à l'époque: comme Mon­
tréal n'avait pu réussir à emprun­
ter autant d'argent à long terme à 
cause de sa situation financière 
précaire, elle avait dû se rabattre 
sur un emprunt à court terme. 

La Ville avait alors bénéficié 
d'un taux d'intérêt intéressant, 

mais avait dû accepter des condi­
tions potentiellement coûteuses: 
une re-négociation régulière 
(d'abord à tous les six mois, en­
suite à tous les trois mois) du taux 
d'intérêt. Avec la flambée des 
taux au cours de l 'année 1979, 
Montréal doit maintenant faire 
face à des remboursements consi­
dérablement accrus. 

Et comme la loi sur la taxe 
olympique est stricte là dessus, 
l'administration municipale n'a 
pas le choix: ce sont les contribua­
bles qui doivent chaque année 
supporter la totalité des rembour­
sements, capital et intérêt, y 
compris les hausses causées par 
les fluctuations des taux d'intérêt. 

Cet accroissement de la taxe 
olympique ne signifie pas toute­
fois une augmentation égale de la 
charge fiscale des contribuables 
montrélais. L a loi prévoit des 
taux différenciés de taxation, 
décroissants selon quatre catégo­
ries: terrains vacants, établisse­
ments industriels, commerces et 
propriétés résidentielles. 

Pour 1980, le taux de la taxe a 
été fixé à $1.042 du cent dollars 
d'évaluation pour les terrains 
vacants, une hausse de 31 pour 
cent par rapport à 1979; à $0.608 
pour les industries (plus 30 p . c ) ; 
à $0.232 pour les commerces (plus 
de 29 p.c.) et à $0.102 pour les 
immeubles résidentiels (plus 36 
p . c ) . 

Mais l'augmentation du taux de 
la taxe olympique ne signifie pas 
non plus automatiquement un 
accroissement du compte de taxes 
global dans les mêmes propor­
tions. L'assiette fiscale de Mon­
tréal provient de plusieurs sour­
ces, dont les variations peuvent 
être indépendantes les unes des 
autres, même si en général elles 
ont toutes tendances à augmenter. 

Pour faire une histoire brève, 
disons que cette année le compte 
global que les contribuables au­
ront à acquitter dépendra de déci­
sions affectant deux sources en 
particulier: la taxe foncière géné­
rale et la taxe d'affaires. 

Le premier point d'interroga­
tion concerne la taxe d'affaires, 
qui est basée sur la valeur locati­
ve des lieux d'affaires. Le rôle des 
valeurs locatives est gelé depuis 
trois ans à $457 millions: en prin­
cipe le gel de ce rôle devrait être 
maintenu en 1980, selon la loi 57. 
L'administration municipale ten­

te d'obtenir de Québec un amen­
dement lui permettant de prépa­
rer un nouveau rôle, porté à $600 
millions, ce qui lui donnerait évi­
demment des revenus accrus. 

L'autre élément «mobile» dans 
la structure fiscale de Montréal 
est la taxe foncière générale, dont 
le périmètre s'est considérable­
ment élargi cette année par l'oc­
cupation du champ fiscal scolaire 
et par la décision du gouverne­
ment du Québec de se mettre au 
niveau des contribuables et de 
payer un plein compte de taxes. 
Dans son optique de «re-vitalisa-
tion» des quartiers, l'administra­
tion aimerait bien, sinon diminuer 
la charge fiscale des petits pro­
priétaires, du moins ne pas l 'ac­
croître: ce serait là évidemment 
un atout supplémentaire pour atti­
rer de «nouveaux» Montréalais. 

Les échanges seront sans doute 
fort nombreux et intenses entre 
Québec et Montréal d'ici le 6 
mars, date retenue pour la séance 
du conseil portant sur le budget. 

Washington pourrait axer sa 
position sur la possibilité de 
tenir d e s Jeux à Montréal 
par Jean PELLETIER 
de notre bureau de 
Washington 

W A S H I N G T O N — Le Congrès 
et le Sénat américains tentent dé­
sespérément d'adopter depuis 
trois jours une position cohérente 
au sujet de la participation améri­
caine aux J e u x de Moscou l'été 
prochain. 

On examine donc toutes les op­
tions plausibles. L'une d'entre el­
les étant bien sûr Montréal. Un 
congressman républicain, M . Cla­
rence Miller de l 'Ohio, a même 
écrit une lettre il y a dix jours au 
maire de Montréal M. Jean Dra­
peau afin d'établir la faisabilité 
technique d'un transfert des Jeux 
de Moscou à Montréal ou encore 
d'y tenir des «Olympiques du 
monde libre». 

M . Drapeau, a déclaré M. Philip 
Straw, assistant du congressman 
Miller, n'a pas encore répondu à 
notre lettre. Par ailleurs, des col­
lègues associés à d'autres con­
gressmen qui ont contacté le mai­
re de Montréal ont tous eu des 
sons de cloche différents. «Il s'a­
vère, selon M. Straw, que le maire 
Drapeau, au rythme de l'évolution 
de '<la crise», envisage de plus en 
plus sérieusement de proposer 
une alternative.» 

Il est certes encore trop tôt pour 

conclure sur l'avenir des Jeux de 
Moscou. Le président Carter qui 
s'est dit favorable à un transfert 
des Olympiades de 1980, a tout de 
même laissé au Comité olympique 
des Etats-Unis la responsabilité 
de trancher la question. Ce que 
souhaiterait la Maison-Blanche, 
c'est que le comité américain, 
soutenu par d'autres pays mem­
bres du CIO, forcent ce dernier à 
annuler les J e u x de Moscou au 
profit d'un site moins controver­
sé. Il s'agit d'une hypothèse auda­
cieuse, impossible selon plusieurs 
sénateurs et spécialistes de la po­
litique des olympiques, qui allè­
guent que l'annulation des J e u x 
de Moscou par le CIO comprome*-
terait carrément l'avenir même 
du mouvement olympique dans le 
monde. 

«Si jamais les Jeux sont boycot­
tés, transférés ou annulés, les 
Olympiques ne seront jamais plus 
les mêmes parce que le bloc 
communiste se retirerait des 
J e u x de 1984 à Los Angeles», a 
déclaré hier M . Robert Kane, pré­
sident du Comité olympique des 
Etats-Unis. 

Toujours selon ce dernier, pas 
un seul pays à sa connaissance, 
même chez les alliés des Etats-
Unis, ne s'est prononcé carré­
ment en faveur d'un boycottage. 
«A la limite, ils seraient tous en 

faveur d'un transfert. Or un 
transfert est impensable politi­
quement ou techniquement.» 

A ce sujet, plusieurs politiciens 
américains entretiennent le fragi­
le espoir qu'advenant un revire­
ment du C I O , Montréal, soutenu 
financièrement par les Etats-
Unis, puisse prêter asile aux Jeux 
de 1980. Le gros problème serait 
bien sûr de loger les athlètes, ce à 
quoi les Américains répondent 
qu'il suffirait de les installer dans 
des bateaux amarrés pour l'occa­
sion dans le port de Montréal. 

Plusieurs congressmen ont pré­
senté hier des résolutions au co­
mité des Affaires étrangères de la 
Chambre des représentants qui en 
arrivent toutes à proposer un 
transfert des Jeux par le CIO. Ces 
congressmen redoutent cepen­
dant que le C I O rejette leur rai­

sonnement et qu'au bout du comp­
te les Etats-Unis se retrouvent les 
seuls ou presque à boycotter les 
Jeux de Moscou. 

«Cette situation (boycottage) 
serait pire qu'un transfert ou au 
pis aller la tenue de Jeux du mon­
de libre», a confié à LA P R E S S E 
M . Mike Castine, adjoint du con­
gressman Jack Kemp (un républi­
cain qui depuis deux ans recom­
mande un boycottage au nom de 
la défense des droits de l'homme). 
«Ce que nous redoutons le plus, 
c'est de nous retrouver isolés du 
reste du monde occidental face à 
Moscou » 

Selon le congressman Kemp 
«des Jeux du monde libre auraient 
au moins le mérite de constituer 
un mouvement vigoureux contre 
l 'URSS». 

En somme, peut-il y avoir des 

Le maire Drapeau 

J e u x olympiques à Montréal en 
1980? «On le saura d'ici un mois, a 
déclaré M. Castine. Mais de deux 
choses l'une: ou. d'une part, le 
C I O execute un revirement sans 
précédent et avalise un transfert 
des Jeux à Montréal ou ailleurs; 
ou, d'autre part, les Etats-Unis en 
désespoir de cause moussent la 
tenue de Jeux du monde libre. 
Dans un cas comme dans l'autre 
dès lors, le maire Jean Drapeau a 
raison d'étudier de très près l'évo­
lution de la situation.» 

mm m 
L'entretien et non 
la fabrication des 
DC-10 est à blâmer 

W A S H I N G T O N (AP) — Une 
étude en profondeur a démontré 
que les pylônes de soutien des 
DC-10 sont sécuritaires et peu­
vent servir pendant 25 ans sans 
défaillance, à moins d'être en­
dommagés au cours de l'entre­
tien. 
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L'agence fédérale de l'admi­
nistration, qui a dévoilé le rap­
port, a fait savoir hier qu'elle 
recommandait quelques modifi-
cagions à ces pylônes pour pré­
venir les dommages causés par 
l'entretien qui ont provoqué la 
tragédie de Chicago le 25 mai 
dernier. 

Lors de cet écrasement, le 
moteur gauche de l'appareil est 
tombé au cours du décollage et 
l'avion n'a pu s'élever dans les 
airs. C'était là le pire accident 
d'avion à survenir aux Etats-
Unis, avec 273 morts. 

Un pylône est une pièce pesant 
2.000 livres, qui sert à attacher le 
moteur d'un DC-10 à l 'a i le de 
l'appareil. 

À l'issue d'une étude de six 
mois, l 'Agence conclut que les 
pylônes des DC-10 ont été bien 
conçus et qu'ils sont conformes 
aux normes de l'organisme. 

Le pylône a d'ailleurs été con­
struit pour durer 25 ans, plus 
longtemps que l'avion lui-même. 

Toutefois, le document fait 
remarquer que des fausses 
manoeuvres lors de l'entretien 
peuvent rendre cette pièce» peu 
sécuritaire. 

Avant l'accident de Chicago, le 
pylône du DC-10 en question 
avait été endommagé lors de 
l'entretien, celui-ci ayant été 
effectué en contravention avec 
les instructions du manufactu­
rier. 
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Le grand défi du Québec des années 1980 
L'économie d'un Etat, même provincial, est 

un peu comme un transatlantique. Il ne vire pas 
de bord avec la facilité et la rapidité d'un canot -
automobile. C'est donc important d'en prévoir 
le cours afin d'éviter qu'il s'écrase sur les récifs. 
Tel est l 'objectif principal des colloques an­
nuels du Conseil du patronat qui réunissent des 
représentants des principaux agents économi­
ques (entreprises, syndicats, Etat, économistes, 

Le dernier de ces colloques, qui a eu lieu 
mardi, avait pour thème général l'avenir écono­
mique du Québec pour les prochains dix ans. Il 
y a diverses attitudes à prendre à l'égard de 
l'avenir. On peut ne rien prévoir et vivre au 
jour le jour. On peut y projeter ses rêves et le 
voir tout en rose. Mais on peut aussi analyser le 
présent et le passé et en faire un défi où l'on 
tentera de combler les carences du présent et 
d'atteindre certains objectifs qui seront d'au­
tant plus réalisables que l'analyse économique 
et politique aura été réaliste et scrupuleuse. 

Selon M . Jacques Garon, directeur de la 
recherche économique pour la Banque Royale, 
qui participait au colloque, « le Québec est à 
l'aube d'une décennie plus prospère qui verra 
une réduction du chômage et de l'inflation et 

une élévation du niveau de vie de la plupart des 
Québécois». C'est à première vue une attitude 
très optimiste à l'égard de la réalité québécoise. 
Cependant l'exposé substantiel de M. Garon 
apporte des touches plus sombres à ce portrait 
rose de l'économie québécoise. «La prochaine 
décennie, dit M . Garon, se caractérisera moins 
par des progrès technologiques que par des 
changements démographiques, et par de nou­
velles orientations économiques, sociales et po­
litiques.» 

En d'autres termes, l'orientation politique 
du Québec fera toute la différence. Selon que le 
Québec deviendra ou non un pays distinct du 
Canada affectera notablement son économie. 
Comme on le voit, c'est avec beaucoup de pré­
cautions que ces choses-là sont dites. Mais un 
éditorialiste n'est pas obligé d'être aussi diplo­
mate. On peut dire, par exemple, que le Qué­
bec, à cause de l'intransigeance.de la loi 101, 
deviendra de plus en plus une réserve ou, si l'on 
préfère, une enclave francophone. Comme l'im­
mense majorité des immigrants ne sont pas de 
langue française, ils choisiront de moins en 
moins le Québec. Et comme la natalité au Qué­
bec est très réduite, M. Garon évalue qu'à la fin 
de la décennie la population n'aura même pas 
atteint sept millions d'habitants. Cela fait un 

marché intérieur fort restreint pour un accrois­
sement industriel qu'on veut important. 

Bien sûr, il n'y a jamais d'inconvénients 
absolus. On peut toujours trouver un bon côté 
aux pires situations. C'est ainsi qu'au Québec le 
chômage diminuera puisqu'il y aura beaucoup 
moins de jeunes qui arriveront sur le marché du 
travail. Malheureusement, la proportion de la 
population âgée s'accroîtra notablement ainsi 
que le coût des pensions et des soins destinés à 
ce groupe de citoyens. La prévision de M . Ga­
ron, selon laquelle le niveau de vie s'élèvera, est 
ainsi sensiblement atténuée. Sans compter que 
la structure industrielle du Québec repose dans 
une large mesure sur des industries légères 
dont un grand nombre (textile, vêtement, bon­
neterie, chaussure, etc.) sont peu ou pas con­
currentielles, bien qu'à l'heure actuelle elles 
soient artificiellement rentables grâce à la dé­
valuation du dollar et au contingentement des 
importations. 

Le directeur du Département de sciences 
économiques de l 'Université de Montréal, M . 
Robert Lacroix, qui participait au colloque, a 
déclaré dans son exposé que «c'est probable­
ment beaucoup plus par le climat créé et l'envi­
ronnement réalisé que par l'aide financière di­
rectement donnée aux entreprises que les gou­

vernements favoriseront la croissance économi­
que et le développement industriel». Or, c'est 
précisément le contraire que les gouvernements 
(fédéral et québécois) font depuis fort long­
temps. En outre, le Québec entretient au coût 
de centaines de millions de dollars des entrepri­
ses déficitaires telles que Sidbec et Marine In­
dustrie. Pendant ce temps les petites entrepri­
ses tombent en faillite par centaines chaque 
année. 

La fiscalité n'est pas étrangère à toutes ces 
faillites. L'impôt sur les successions, par exem­
ple, qui a été aboli dans les autres provinces, 
existe encore au Québec et compromet dans 
certains cas l'essor sinon la survie de petites 
entreprises dont le propriétaire décède. On ne 
peut sous-estimer non plus l'effet néfaste pour 
les PME d'un salaire minimum qui est le plus 
élevé en Amérique, après la Saskatchewan, et 
d'un appareil étatique qui est proportionnel­
lement le plus coûteux du Canada. Le grand 
défi du Québec est évidemment économique, 
mais il est intimement lié à l'orientation politi­
que. Les Québécois doivent en prendre con­
science le plus tôt possible puisque l'essor éco­
nomique est une affaire de longue haleine. 

Ivan GUAY 

bloC'Êiotes 
Les «caucus» de l'Iowa 

À quelques jours des «caucus» 
de l'Iowa. l'analyste Joseph Kraft 
avait écrit dans le «Washington 
Post» que ce scrutin «marquera 
le début de la campagne prési­
dentielle et pourrait bien aussi en 
présager la f in». À lire les résul­
tats, on constate que Kraft ne 
s'est pas trompé de beaucoup. 
Moins, en tout cas, que le gouver­
neur de l'État, qui prédisait une 
très faible participation des élec­
teurs. Car lune des grandes sur­
prises de cette consultat ion est 
l'intérêt qu'el le a soulevé: 
200.000 personnes ont fait con­
naître leur préférence, tant chez 
les républicains que chez les 
démocrates. C'est un record. 

L'intérêt de l ' Iowa, c 'est qu'i l 
est versatile du point de vue élec­
toral. Ses allégeances et ses con­
victions ne sont jamais très pro­
fondes. Il retire aussi facilement 
ses faveurs qu' i l les accorde. 
Sous ce rapport, il rejoint la Co­
lombie-Britannique au Canada, 
où l'issue des élections fédérales 
est moins certaine que dans les 
autres provinces. 

Chez les républicains, c'est la 
victoire de George Bush sur Ro­
nald Reagan qui retient l 'atten­
tion. Elle a surpris beaucoup de 
monde, tant Reagan paraissait 
invincible en novembre dernier. 

Reagan s'est comporté comme 
le lièvre de la fable. Il a pris les 
choses de très haut, ainsi q u i ! 
sied à une vedette. Quand les 
résultats de la course ont été 
connus il a fait savoir que, de tou­
te façon, les caucus de l'Iowa ne 

sont pas importants. Or, c'est jus­
tement pour les avoir traités 
comme peu importants qu' i l a 
perdu. 

Bush (la tortue) a su, au con­
traire, prendre ses disposit ions 
un an d'avance. Il se déclare au­
jourd'hui absolument «certain» 
de devenir le prochain président. 
Non seulement cette annonce 
est-elle prématurée mais Reagan 
n'est pas encore battu chez les 
républicains. 

Le candidat que les caucus de 
l'Iowa ont le plus endommagé, 
c 'est Edward Kennedy chez les 
démocrates. Bien sûr, comme il 
devait le déclarer mardi, une 
première ronde perdue dans un 
combat de 1 5 rondes, ce n'est 
rien. Sans doute se dit-il qu'il va 
l'emporter aisément en Nouvelle-
Angleterre (dans le Maine le 1 0 
février, au New Hampshire le 28). 
Sa popularité est immense en 
Nouvel le-Angleterre. Si les 
«primaires» prouvent qu'elle res­
te intacte, il n'est pas dit que le 
Président Carter n'annuiera pas 
ce résultat dans son propre fief. 

Carter a eu nettement le dessus 
dans l'Iowa sans même se dépla­
cer. La conjoncture internationale 
le sert. Le Carter de 1 980 n'est 
pas celui de 1976. Celui de 1976 
refusait l 'aventure extér ieure, 
réduisait les dépenses militaires; 
le Carter de 1980 retrouve les 
accents de la guerre froide. Un 
électorat qui croit, dans une pro­
portion de 80 p. cent, à la proba­
bilité d'une querre. lécoute. 

Guy CORMIER 

À qui servirait la Cité? 
Le maire J e a n Drapeau a an­

noncé cette semaine que la Ville 
de Montréal a commandé une 
étude sur la possibi l i té d 'ér iger 
une «C i t é du c inéma» dans le 
port de Montréal. Bonne idée que 
cette étude: on saura s'il est vrai­
ment nécessaire d'ut i l iser un 
espace précieux comme celui du 
port pour y installer l ' industrie 
cinématographique qui fait de 
l'oeil à la métropole depuis quel­
que temps. 

Mais il faut souhaiter que cette 
étude aborde toutes les dimen­
sions du projet. Par exemple: est-
il nécessaire d'offrir une cité du 

• cinéma à l'industrie cinématogra­
phique pour quelle continue de 

r • s'intéresser a nous 9 A première 
: .vue, cela n'a rien de certain, 
j j j On sait que ce que l'on appelle 

le cinéma canadien consiste ordi-
nairement en des coproductions 
originant de Hollywood un p r o -

v • "ducteur et un réalisateur améri-
. cains s'amènent chez nous avec 

Une ou deux vedettes, profitent 
' d ' u n rabattement de taxes, uti-
; Usent nos équipes techniques et 

offrent de petits rôles secondai-
« ines à quelques a c t e u r s canadiens 
- qui sautent sur I occasion qu or 

; leur offre. 

Tout cela apporte des BVartta-
K~$es à Montréal. Montréal le com­

prend et veut en offrir encore plus 
aux producteurs et investisseurs. 

,Venez chez nous, leur dit-on: 
vous y trouverez votre profit et 
nous ferons le nôtre. 

1 

Il s'agit de savoir d'une part si 
la présence d'un espace appelé 
«Cité du cinéma» peut séduire les 
étrangers. Et, d'autre part, si cet­
te cité nouvelle pourrait servir à 
une véritable industrie du cinéma 
québécoise. 

Au départ, il faut rapport fédé­
ral: tant que le gouvernement 
d'Ottawa iaccordera des privilè­
ges aux invest isseurs, on peut 
espérer les attirer chez nous. 
Quand Ottawa changera de prio­
rité ou de visée, les producteurs 
iront ailleurs, là où ils trouveront 
leur intérêt. 

Les équipes techniques de­
meurent un atout précieux: elles 
sont compétentes et peu coûteu­
ses, comparativement à celles de 
Hol lywood. El les continueront 
d'intéresser les producteurs. 

En plus, ils trouvent, à Mont­
réal, une ville de mieux en mieux 
organisée, capable de les rece­
voir et de faciliter divers aspects 
d'une production. C'est apprécia­
ble. Cela, Montréal peut cont i ­
nuer à leur donner. 

Mais notre cinéma à nous, 
Québécois, a bien du mal à survi­
vre. L'Institut et la Société de 
développement mis ensemble ne 
suffisent pas à lui donner un élan 
de qualité. Il serait bon qu'une 
étude sur la Cité nous montre ce 
que notre cinéma peut en retirer. 

Jean-Guy DUBUC 

Dans la presse parisienne 

Doit-on boycotter les Jeux de Moscou? 
P A R I S ( A F P ) — La décision 

de J immy Carter de boycotter les 
Jeux olympiques de Moscou con­
tinue de secouer la presse fran­
çaise. Partisans et adversaires 
de cette décision se lancent des 
arguments qui semblent ne pas 
convaincre leurs adversaires. 

« L ' E q u i p e » (informations 
sportives) est l'adversaire le 
plus acharné de la décision du 
président américain: «Parce 
qu'il ne peut rien pour les otages 
de Téhéran, parce qu'il ne peut 
rien contre les envahisseurs de 
Kaboul, parce qu'il n'ose rien 
contre ses fermiers du Middle 
West, Jimmy Carter a donc bran­
di son sabre de bois pour jouer les 
machos à bon compte, en se fai­
sant l'avocat d'un boycott des 
Jeux de Moscou. (...) I l est fort 
possible (...) que le comité olym­
pique américain (...) fasse bloc 
derrière le président des Etats-
Unis, et que par ailleurs nombre 
d'autres pays, occidentaux et 
islamiques en particulier, fas­
sent écho à la proposition de boy­
cott émise par Jimmy Carter. 
C'en serait fini alors des Jeux de 
Moscou et, au-delà, de l'olympis-
me tout entier. (...) C'est là une 
perspective inacceptable pour 
les sportifs du monde entier. 
(...) La grandeur du sport est de 
ne connaître ni frontières, ni ra­
ces, ni systèmes. Il est unité, 
paix, espérance. (...) Au diable 
les hymnes, les oriflammes et les 
pancartes. Au diable les Jeux 
porte-drapeaux. Décidons une 
fois pour toutes que les athlètes 

(...) ne représenteront à Moscou 
qu'eux-mêmes et leurs camara­
des. Qu'ils ne défilent plus der­
rière aucun drapeau, que l'hym­
ne olympique seul célèbre leurs 
victoires.» 

En revanche, « L e Mat in» 
(gauche socialiste), sans approu­
ver complètement le président 
américain, ne rejette pas com­
plètement son initiative: « L e 
chef de la Maison-Blanche prend 
un véritable risque politique. 
(...) On voit mal que Jimmy Car­
ter puisse, sans être désavoué, 
revenir sur une prise de position 
aussi spectaculaire. Il est donc 
probable qu'il conserve tout au 
long de sa campagne électorale 
le cap de l'intransigeance à l'é­
gard de l'URSS. Si son attitude 
n'est pas vierge de considéra­
tions électoralistes, il semble 
qu'il faille désormais l'inscrire 
dans une stratégie plus globale, 
dans une nouvelle définition de la 
diplomatie américaine. (...) 
Pour l'instant, le gouvernement 
et tous les milieux politiques 
français se sont prononcés con­
tre le boycottage des Jeux. Leur 
argument, bien qu'exprimé sous 
des formes diverses, s'appuie sur 
l'idée qu'il convient de séparer le 
sport de la politique. (...) Person­
ne ne regrettera qu'un pouvoir — 
celui du Comité international 
olympique en la circonstance — 
revendique hautement l'esprit de 
Pierre de Coubertin face à la 
puissance des pouvoirs politi­
ques, économiques, financiers. 
La situation internationale étant 

ce qu'elle est, il est cependant 
une autre question que Ton peut 
légitimement se poser: n'est-il 
pas temps que les démocraties 
occidentales saisissent une occa­
sion, dont le caractère symboli­
que est grand, pour marquer leur 
détermination devant les coups 
de force du Kremlin? » 

«Les Echos» (informations 
économiques) semblent considé­
rer avec un peu d'amertume que 
cette réplique américaine sem­
ble bien dérisoire: «Sur le terrain 
qu'a fécondé l'athlétisme grec se 
retrouvent brutalement non 
point des hommes qui peuvent se 
mesurer, mais justement des 
puissances dont les capacités 
monstrueuses ne permettent 
aucune compétition sportive. 
Que prouverait le forfait améri­
cain, sinon l'échec d'une société 
devant une autre, sinon le recul 
d'un géant devant un autre, sinon 
la décision de faire usage de 
moyens qu'interdisent l'éthique 
et une certaine notion du droit? 
(...) Entre l'expédition afghane 
des Soviétiques et le boycott 
américain des Jeux olympiques, 
quelle idée raisonnable s'impose­
ra? Les théories se bousculent 
d'autant plus que les faits ten­
dent à prouver, quel que puisse 
être l'idéal qu'on veuille conser­
ver, que l'Union soviétique, bien 
avant d'envahir l'Afghanistan, 
s'était lavé les mains des retom­
bées secondaires que lui fait su­
bir l'Amérique de Jimmy Car­
ter: un peu moins de clins d'oeil. 

Au fond, peut-être un peu moins 
de complicité.» 

Pour «Le F igaro» (droite 
modérée), il n'y a qu'un moyen 
pour faire revenir le président 
Carter sur sa décision, l'aider de 
manière à montrer un Occident 
uni: «Puisqu'i l est bien évident 
que ni les Américains ni les Chi­
nois ni personne ne veulent 
ni ne peuvent envisager une 

«punition» militaire, faut-il as­
sister sans réagir autrement que 
par des mots au déferlement des 
divisions soviétiques sur l'Afgha­
nistan aujourd'hui, sur tel autre 
de ses voisins demain? La répon­
se est simple. Face à la menace 
qui se précise, rejeter l'arme du 
boycott olympique n'est qu'une 
raison de plus de lancer un appel 
en faveur d'un renforcement de 
la solidarité de l 'Occident. S i , 
au-delà du souci légitime de 
P«indépendance», au-delà sur­
tout des égoïsmes nationaux trop 
souvent masqués derrière la res­
pectable notion d' intérêt, une 
action commune prévoyant des 
sanctions économiques sévères 
et efficaces, c'est-à-dire solidai­
rement et honnêtement appli­
quées, était mise sur pied, le pé­
ril serait déjà moins grand. Si le 
président Carter se sentait da­
vantage soutenu sur ce plan par 
un nombre plus grand de ses al­
liés, il ne serait pas difficile de 
l'amener à renoncer à la menace 
qu'il fait planer sur cette grande 
fête du sport dont, nous non plus, 
nous ne souhaitons pas être pri­
vés.» 

< 
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MONTREAL, 
JEUDI 24 JANVIER 1980 

Ça veut dire ça la vieillesse? 
Barrie Memorial Hospital 
Ormstown 

Monsieur le directeur, 
Si le terme «hospitalité» est 

parent avec le mot «hôpital», eh 
bien, alors votre hôpital ne méri­
te pas ce nom. Voici en quelques 
lignes le «cha leureux» accueil 
que nous a réservé l 'hôpital 
«Barrie Mémorial» de Ormstown 
(60 km au sud-ouest de Mont­
réal) le périmer de Tan 1980. 

Notre voisin âgé de 85 ans vit 
avec son fils de 65 ans dans une 
habitation éloignée d'un village 
que les grands vents d'hiver iso­
lent davantage. Depuis un an déjà 
il espère une place dans un foyer 
pour vie i l lards: couvert d'ar­
thrite, asthmatique, pris avec de 
graves problèmes de circulation 
sanguine, il est maintenant inca­
pable de marcher par lui-môme 
et son fils passe la majeure par­
tie de ses nuits et de ses jours à 
relever le vieillard qui s'écrase 
ici et là dans la maison. Depuis 
quelques jours il ne peut plus se 
lever sans aide de son lit ou bien 
du siège de toilet te: sa j a m b e 
gauche ne peut plus se déplier et 
il ne peut plus serrer avec ses 
mains: il ne s'assied plus, il se 
laisse tomber sur le siège. 

La situation est devenue telle 
que son fils me téléphone le 1er 
de l'an 1980 vers 6 heures le soir, 
me demandant de venir le plus 
tôt possible au chevet de son 
père. Je m'y rends, anxieux et 
inquiet. Le pauvre vieux fait pi­
tié à voir; il semble avoir vieilli 
de 20 ans en 10 jours . Son fils, à 
bout de force de devoi r ve i l l e r 
jour et nuit auprès du malade , 
propose d ' emmener le vieux à 
l'hôpital où il recevra des soins 
appropriés . L e patr iarche est 
d'accord et de peine et de misère 
nous réussissons à le faire mon­
ter dans une voi ture: un ami 
était là pour aider au transport 
du vieillard. 

Rendus à l'hôpital, nous nous 
présentons à l'urgence. Il était 
près de 7 heures. La réception­
niste n'a m ô m e pas daigné se 
lever pour nous aider, pas même 
pour approcher un siège près du 
malade . D'un ton sec et froid 
(surtout en ce jour de l ' A n ) , elle 
entame avec une rigueur tout à 
fait gouvernementale le ques­
tionnaire d'usage qu 'e l le doit 
compléter. Sans doute «l 'usage» 
veut-il qu'aucun signe d'huma­
nisme se fasse sentir au cours de 
cet accueil; c 'est l ' impression 
que nous avons tous perçue. 

Peu de temps après, le méde­
cin de garde apparait. Dans une 
antichambre on examine le 
vieux, on essaie de le faire mar­
cher, on tâte ses articulations 
mais surtout, on discute. Sem-
ble-t-il qu'aucun lit n'est libre... 
chose diff ic i le à c ro i re si l'on 
considère le peu de visiteurs qui 
se sont amenés ce soir-là. 

De toute façon nous avons en­
tendu le médecin dire au pauvre 
vieux qu'i l ne s 'agissait proba­
blement que «d'une faiblesse» du 
côté gauche. Il lui a suggéré de 
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revenir voir son médecin trai­
tant plus tard et lui a décliné ses 
«bons souhaits» pour la nouvelle 
année. Devant ce refus, il a fallu 
ramener le vieillard qui, tout au 
long du trajet, marmonnait des 
voeux de suicide. 

Voilà où on en est rendu avec 
les mesures dites socialisantes 
des gouvernements que nous 
avons élus. Voi là éga lement ce 
que la v ie i l lesse vous rése rve , 
chers ci toyens, si nous n'avons 
pas la chance d'être bien entou­
rés à notre dernier âge. Les hôpi­
taux sont comme les 
universi tés: il faut être promu 
pour y accéder. Vous remarque­
rez plus d'attention envers votre 
chat à la Société protectrice des 
animaux que pour votre grand-
père malade à l 'hôpital . Et de 
grâce, messieurs-dames du troi­
s ième âge , év i t ez de tomber 
malade un jour de l 'An! 

Tirez les conclusions que vous 
voudrez, moi je transmettrai les 
miennes à mes enfants. 

Bonne année à tous et surtout 
restez en santé! 

Yves L E F E B V R E 
Membre de la majorité de moins 

en moins silencieuse 
Howick, Que. 

Ultra vires dès 1 909 
Pour faire suite à l'intéressant 

exposé de M . Gérald Godin sur 
la question du français au Mani­
toba (dans vo t re édition du 4 
janvier ) , il faut rappeler que la 
loi manitobaine sur la langue 
officielle (1890) qui vient d'être 
déclarée inconstitutionnelle par 
la Cour suprême avait bel et bien 
été déc la rée ultra vires par un 
jugement de la Cour de Comté 
de St-Boniface datant du 30 jan­
vier 1909 (cause «Bertrand con­
tre DussaulU). 

L e juge L . - A . P rudhomme a 
repris et expl iqué ce jugement 
au premier «Congrès de la lan­
gue française au Canada» tenu à 
Québec en juin 1912, e t dont les 
mémoires ont été publiés sous ce 
m ê m e titre en 1914 (Québec , 
L'Action sociale) . 

( I l semble que les autorités 
provincia les n'ont pas tenu 
compte en pratique de cette dé­
cision, pas plus qu'en novembre 
1976 lorsqu'elle a été reprise par 
le juge Armand Dureault, en 
même instance.) 

Une cause similaire s'est pré­
sentée quelques années plus 
tard, qui a eu des échos dans la 
région mais qui est vi te passée 
au second rang, parce que le 
front scolaire était jugé de pre­
miè re importance. C'est cette 
bataille-là qui faisait l'unanimi­

té des nôtres, et dont on mesure 
aujourd'hui l 'importance, main­
tenant qu 'e l le a été, bien trop 
tardivement, gagnée! 

Ils sont nombreux ceux qui se 
demandent à présent ce que va 
apporter vraiment le récent ju­
gement du tribunal suprême, à 
part la v ic to i re de principe qui 
en flatte d 'autres. . . et à part le 
casse-tête des traductions qui va 
inévitablement susciter des cri­
tiques dans les media anglopho­
nes, moins sensibles aux princi­
pes qu'aux dollars. 

D 'a i l leurs , il faut savoi r que 
dans la réa l i té , le français n 'é­
tait pas banni à l 'Assemblée le­
g i s l a t i ve ; de plus, il est utilisé 
depuis longtemps dans certains 
services provinciaux, et même 
dans les tribunaux. Un des cas 
les plus récents a été celui d'un 
jeune soldat québécois canton­
né à Winnipeg, sur lequel pesait 
une lourde accusation; le j uge 
Scott Wright a fait appel à un 
jury bilingue en se prévalant de 
l ' a r t ic le 556 du code cr iminel 
(Winnipeg Tribune, 15 novembre 
1977). 

Je vous saurais gré de verser 
ces quelques remarques au dos­
sier — un dossier plus compliqué 
qu'il n'en a l 'air à première vue. 

Rossel VI E N , 
St-Boniface, Man. 
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Pourquoi pas des «camelottes»? 
Dans son édition du samedi 12 

janvier, L A PRESSE publiait 
une grande annonce en 8Mi sur 12 
qui se lisait c o m m e suit: 
«Jeunes hommes d 'affa i res 
demandés — une occasion rêvée 
pour tous les jeunes qui désirent 
amél io re r leur situation finan­
cière et devenir indépendants — 
Dimanche-Matin vous offre la 
chance de devenir camelot.» 

Je constate d'une part qu'il 
s'agit là d'un accroc à la charte 
des droits de la personne puisque 
toutes les offres d 'emploi doi­
vent être adressées éga lement 
aux hommes et aux f emmes . . . 
fussent-ils ou elles «jeunes». 

D'autre part, le texte illustre 
très bien les stéréotypes que l'on 
véhicule dès leur prime jeunesse 
à toutes les petites filles. On voit 
en effet que seul un garçon peut 
être incité à «améliorer sa situa­
tion financière et à devenir indé­
pendant». Aurait-on idée d'entre­
tenir de tels propos auprès d'une 
future f e m m e , dont on attend 
une .attitude contraire? 

Vous prétendrez sans doute 
qu'une fille ne peut pas transpor­

ter des journaux parce qu 'e l le 
n'est pas assez forte physique­
ment . Ce à quoi j e vous répon­
drai qu'à dix ou douze ans, la fil­
le est aussi déve loppée qu'un 
garçon du même âge. J'ai même 
souvent remarqué qu'à la puber­
té, la fille a déjà atteint sa taille 
d'adulte, contrairement à l'ado­
lescent qui ne se met à grandir 
qu 'après 15 ans. Et si la jeune 
fille était effectivement plus dé­
licate, il en est autrement de son 
ce rveau : e l le pourra penser à 
utiliser une voiturette l'été ou un 
traîneau l 'h iver , ce qui ne sera 
pas plus forçant que de passer 
l'aspirateur pour aider maman 
ou promener le bébé pour aider 
la voisine.... bénévolement, bien 
entendu. 

Enfin, on me dira que de toute 
façon, les filles ne sont pas inté­
ressées à devenir camelots 
(camelottes???) . Comment 
peut-on demander à une jeune 
fille de remarquer une offre 
d'emploi intitulée: « J E U N E S 
HOMMES D E M A N D E S » ? 

Suzanne B L A N C H E T 
L'Assomption 

A la différence de Grave l et 
Bouchard de L A P R E S S E , l 'U­
nion Bolchevique n 'essaye pas 
de semer la confusion. Nos posi­
tions sur la question nationale et 
toutes autres positions sont pu­
bliées dans le mensuel Révolu­
tion Prolétarienne et le journal 
théorique Lignes de démarca­
tion. Oui, l 'Union Bolchevique 
défend les grandes contributions 
de Staline et cela inclut l'élabo­
ration du concept du droit des 
nations à l'autodétermination, 
un concept que Power Corpora­
tion et ses porte-parole de 

«stricte obédience», L A PRES­
SE, s'opposent si farouchement. 

Pierre L A F R A N C E 
Comité Central de 

L'Union Bolchevique 

Maintenant on sait au moins 
qui prétend ne pas avoir publié 
cet ouvrage. Tout ça ne nous 
«écia/re» pourtant pas beaucoup 
sur Videmité réelle de ceux qui 
veulent «éclairer» le débat réfé­
rendaire, confortablement ca­
mouflés derrière Vanonymat 
d'un casier postal. Quant aux 
grandes contributions de Staline 
sur la question du droit des peu­
ples à Vautodétermination, les 
musulmans de l'Afghanistan 
doivent amèrement déplorer que 
ce dernier ne soit plus à la tête 
de r URSS. 

P. G. 
J . B. 

Une propension aux erreurs 

Transformé comme «Boom Boom» 

À propos de l'Union Bolchevique 
Dans le journal L A P R E S S E 

du 8 janvier, dans la colonne inti­
tulée «Notes politiques», de faus­
ses déclarations ont été faites à 
propos de l'Union Bolchevique. 
Il est dit que l 'Union Bolchevi ­
que a «publ ié son propre l iv re 
blanc sur la question constitu­
tionnelle au Québec sous le titre 
Une nouvelle entente Québcc-
Canada-USA pour le maintien de 
l'oppression nationale». L'Union 
Bolchevique n'a pas publié de 
« l i v r e b lanc» sous ce titre ou 
sous quelque autre titre. L'Union 
Bolchevique n'a aucune relation 
avec les actuels éditeurs de ce 
l i v r e , le Comité Information-
Débat-Québec. 

Ces fausses accusations sem­
blen t ref lé ter la paranoïa des 

auteurs de la colonne à propos de 
la soi-disant «extrême-gauche», 
et ceux qui pourraient être «de 
stricte obédience stalinienne». 
M . Gravel et M . Bouchard ont 
une mental i té de « l ' époque 
McCar thy* pour voi r ainsi un 
communiste en-dessous de cha­
que lit et calomnier les organisa­
tions de masse démocratiques et 
progressistes comme étant diri­
gées par des communistes . Ce 
l i v re qui les énerve tant com­
mente les positions de l 'Union 
Bolchevique sur la question na­
tionale au Québec c o m m e il 
commente aussi bien ce l le des 
autres groupes que Grave l et 
Bouchard considèrent comme 
faisant part ie de la soi-disant 
«extrême-gauche» ( . . . ) 

Récemment, Michel Blan­
chard et Réjean Tremblay rap­
portaient le témoignage vécu de 
Bernard Geoffrion et Miche l 
Dion dont la vie avait été trans­
formée par une nouvelle appro­
che, une nouvelle attitude devant 
la vie: la foi en Dieu et en Jésus-
Christ, ainsi que la lecture de la 
bible. 

J'ai aussi vécu une telle expé­
rience qui a complè tement 
transformé ma vie. . . 

C'est en tant que scientifique 
que je me suis intéressé un 
jour au chris t ianisme. Ma pro­
pre nature me semblai t totale­
ment en contradiction avec l'en­
seignement de Jésus-Christ. 
Bien que j e croyais en Dieu, j e 
n 'avais qu'une idée bien vague 
de ce qu'il était , sinon que son 
fils était le Sauveur du monde et 
qu'il fallait croire en lui... 

Les étrangers qui étudiaient à 
la même université que moi me 
faisaient honte par leur foi et 
leur zèle dans leur religion... 

En août dernier , j ' a i fait une 
chose qui m'aurait semblé ridi­
cule quelque temps auparavant: 
je me suis recueilli et j ' a i prié le 
Christ en lui demandant pardon 
pour mon coeur souillé et mes 

péchés, j e l 'ai r emerc i é d 'ê t re 
mort pour moi sur la croix et j e 
l 'ai invi té dans ma v i e . . . Dans 
l e s semainesqu i suivirent , ma 
nature changea complètement 
sans que j e n'y fusse pour rien. * 

Ce que la re l igion ne m ' a v a i t 
j ama i s apporté auparavant , 
Jésus-Christ et le christianisme 
me l 'ont apporté: une v i e de 
paix, d'amour et de bonheur. 

Guy BONNEAU 
Montréal 

Notre premier ministre cana­
dien tenait récemment des pro­
pos rassurants à l 'égard de ses 
concitoyens, à Toronto. Devant 
un groupe d'étudiants qui l'em­
barrassaient de questions pour 
la plupart pertinentes, Monsieur 
Clark admettait ses erreurs dans 
le cas du transfert de l'ambassa­
de, comme il l'avait fait plus tôt 
dans le cas de Petro-Canada, et 
nous présentait alors ses excuses 
les plus sincères. 

Heureusement pour la société 
canadienne, la Providence vou­
lut que notre «leader» fut élu à la 
tête d'un gouvernement minori­
ta i re , car nous aurions alors à 
subir aujourd'hui les conséquen­
ces de l'irresponsabilité chroni­
que des gouvernements conser­
vateurs canadiens élus depuis 
l'après-guerre. 

Ceux qui déplorent l 'état de 
sous-développement relatif des 
secteurs de pointe technologi­
ques de l'industrie canadienne, 
et la mainmise quasi complè te 
de nos ressources par des inté­
rêts étrangers, se rappelleront 
avec un sentiment de frustration 
qu'une grande partie de cet état 
de choses est imputable à une 

décision tout aussi irresponsable 
qu ' i r ra t ionnel le , faite par un 
autre premier ministre conser­
vateur, il y a 20 ans. 

Beaucoup se rappelleront avec 
un sentiment mêlé de fierté et de 
nostalgie que le Canada s 'était 
alors doté d'une industrie aéro­
nautique qui ébahissait alors le 
monde par ses innovations no­
tamment dans la réalisation du 
CF-105 Arrow. 

A force de patience, d'argent 
et surtout de travail, l'industrie 
canadienne se dotait alors d'une 
infrastructure spécialisée qui se 
comparait avantageusement à 
celle de nos voisins du sud. Mal­
heureusement, on ne saura ja­
mais pourquoi, dans un geste qui 
encore aujourd'hui nous semble 
incompréhensible. M . Diefenba-
ker amorça le déclin de l'indus­
trie canadienne en annulant le 
fameux projet, le 20 février 1959. 

Notre premier ministre actuel 
semble se compor ter d'une fa -
çon semblable par sa propension 
à prendre des décisions sans 
connaître les faits. 

Sarto-R. CÔTÉ 
Sherbrooke, Que. 

Un coup qui achèverait l'UN 

Bernard Geoffrion 

Dans son Bloc-notes du 22-1-80, 
intitulé « D e s élect ions partiel­
l e s » , M . P r i n c e montre encore 
une fois son jupon rouge ryan 
qui dépasse d'une façon vrai­
ment indécente. 

M . P r ince est du même avis 
que M . Ryan et pour les mêmes 
raisons. C'est parfaitement son 
droit. 

M . P r ince pense à tout sauf à 
l'Union nationale. Il ne s'est pas 
aperçu que les trois députés 
démissionnaires sont trois pi­
liers de l'Union nationale. 

Quand M . Pr ince déclare : 
«mieux vaut liquider la question 
des élections partielles dans les 
semaines qui viennent», il aurait 
pu déclarer: mieux vaut liquider 
l'Union nationale au plus vite. 

Je crois au contraire qu'un 
tiers-parti si terriblement éprou­
vé a besoin d'au moins quelques 

mois de répit pour remplacer ses 
trois hommes. D'autant plus que 
l 'Union nationale a déc idé de 
participer à la campagne électo­
rale fédéra le c o m m e el le en a 
parfaitement le droit. 

Ag i r comme le suggèrent mes­
sieurs Ryan et Prince serait ser­
vi r à l 'Union nationale un coup 
de Jarnac pour ne pas di re un 
coup de cochon. Ce n'est pas bon 
prince. La simple décence empê­
che le gouvernement d'agir ain­
si. On ne t rouve pas un rempla­
çant au doyen de l 'As semb lée 
nationale en quelques semaines. 

L 'égoïsme de la pensée libéra­
le est v ra iment sans l imi te . 
Pr ions mes frères pour empê­
cher la main de Dieu d'anéantir 
l'Union nationale. 

Jules L E B E A U 
Montréal 

L'Afghanistan rappelle Chypre 
Le trait dominant des moeurs 

polit iques de notre époque est 
l 'hypocr is ie , portée à un degré 
tel qu'il ferait pâlir de dépit Tar­
tuffe lu i -même. Mais les hom­
mes d 'Eta t amér ica ins sont, à 
coup sûr, ceux qui ont é r igé ce 
v i ce en pr incipe premier , ceux 
qui en ont fait leur c redo , voi re 
leur raison de vivre . 

Ces réf lexions m'ont été sug­
gérées par l ' a f fa i re afghane. 
Loin de moi la velléité d'applau­
dir à l 'intempestive intervention 
militaire des Soviétiques, tentée 
au mépris à la fois de la morale 
et du droit international. Mais où 
étaient-ils ces braves A m é r i ­
cains lorsque les troupes tur­
ques, fortes de 40,000 hommes, 
ont envahi l ' î l e de Chypre avec 
450 chars d'assaut et un matériel 
perfectionné de fabrication 
américaine? Pas plus les Amé­
ricains que les Britanniques, ces 
derniers cantonnés non loin du 
lieu de débarquement , n'ont 
réagi à cet acte d'agression igno­
ble et à ses conséquences tragi­
ques pour les malheureux insu-

laires abandonnés à leurs pro­
pres et dér isoires moyens . Pas 
plus le président américain d'a­
lors, Gerald Ford, que son secré­
taire d 'Eta t , Henry Kiss inger , 
n'ont élevé la moindre protesta­
tion à r encon t re de cet acte de 
barbarie, qui connaît encore de 
nos jours des prolongements 
dramatiques pour les malheu­
reuses v ic t imes de cette lâche 
agression. Mieux encore: il s'est 
avé ré par la suite que ces deux 
compères non seulement étaient 
au courant du c r ime qui se pré­
parait à Ankara, mais qu'ils lui 
avaient donné taci tement leur 
bénédiction ! 

Cette attitude était manifeste­
ment inspirée par des mobiles 
sordides: le souci des Amér i ­
cains de ne point mécontenter 
les Turcs dont ils voulaient utili­
ser le territoire pour établir des 
bases permanentes d 'observa­
tion des manoeuvres soviéti­
ques. 

On comprend mal , en consé­
quence, la mauvaise humeur de 
l'Oncle Sam. qui s'affirme ainsi. 

avec un cynisme déconcertant, 
champion incontesté du principe 
des deux poids et deux mesures ! 
Si l ' invasion de l 'Afghanis tan 
est un ges te hautement repre­
hensible, celle de l'île de Chypre, 
ma patr ie d 'o r ig ine , ne Péta i t 
pas moins . Il était m ê m e d'une 
gravité encore plus grande, en 
égard à l 'énormité des effectifs 
engagés dans la première de ces 
opérations. 

S'il est encore permis de pré­
tendre qu' i l exis te une mora le 
internationale, ce n'est certaine­
ment ni les Etats-Unis ni la Rus­
sie soviétique qui peuvent légiti­
mement la défendre. Leurs agis­
sements ont prouvé au monde 
qu'ils se soucient comme d'une 
guigne des petites nations, les­
quelles font les frais de cet te 
r iva l i t é s tér i le , présentée sous 
des fallacieuses couleurs idéolo­
giques , et qui peut conduire, à 
plus ou moins brève échéance, à 
l 'anéantissement de la race 
humaine. 

C.CHRISTODOULID IS 
journaliste 

Montréal 
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G r è v e d e s e m p l o y é s d e s o u t i e n s c o l a i r e 

Montréal, seule la CECM 
risque d'avoir des problèmes 
par Mariane F A V R E A U 

La région de Montréal sera re­
lativement peu touchée, demain, 
par la grève des employés de sou­
tien de commissions scolaires et 
de cégeps affiliés a la CSN. 

En effet, seule la C E C M , dans 
Ti le de Montréal , risque d 'avoi r 
des problèmes dans certaines éco­
les si les piquets de g r è v e empê­
chaient les autres employés (dont 
les enseignants) d'entrer à l'éco­
le. 

Toutefois, autour de Montréal, 
les commissions scolaires suivan­
tes seront touchées: Saint-Exu­
péry. Honoré-Mercier, Blainville-
Deux-Montagnes, Des Laurenti-
des, entre autres. 

De même, les commissions sco­
laires de Trois-Rivières et du Cap-
de-la-Madeleine seront touchées, 
comme la régionale des Vieilles-
Forges . La CECQ verra ses con­
cierges débrayer et autour de 
Quebec, T i l l y , Pasca l -Taché , 
Louis-Fréchette seront touchées, 
notamment. 

L'Association des commissions 
scolaires du diocèse de Québec 
informe sa population que toutes 
ses écoles seront ouvertes comme 
d'habitude, vendredi, dans les 12 
commissions scolaires concer­

nées. Toutefois , les parents de­
vront être vigi lants au cas où 
leurs enfants devraient revenir à 
la maison précipi tamment indi-
que-t-on. 

C'est d'ailleurs sensiblement 
cette façon d'agir qu'adoptent les 
commissions scolaires: ouvrir les 
écoles, voir ce qui arrive, et avi­
ser si on garde les élèves ou non. 

La grande majorité des cégeps 
seront probablement fermés, as­
surent les porte-parole des em­
ployés de soutien. Toutefois, dans 
la région de Montréal, un certain 
nombre ne seront pas touchés: Ce 
sont: Ahuntsic, Dawson, Vanier, 
John Abbott , Maisonneuve, 
Edouard-Montpetit, Valleyfield, 
Saint-Lambert, notamment. 

Bien qu'affiliés à la CSN, les 
employés de soutien du c é g e p 
Montmorency se sont prononcés 
contre la g r è v e . Ce cégep de La ­

val sera donc ouvert , indiquent-
ils. 

On sait que tant la C E Q que la 
F N E Q qui regroupent les ensei­
gnants de commissions scolaires 
et de cégeps ont recommandé à 
leurs membres de s'en tenir aux 
politiques habituelles de respect 
des lignes depiquetage. 

D'autre part, c'est aujourd'hui 
que la CEQ dévoilera les derniers 
résultats des votes de grève pris 
dans ses syndicats d'enseignants. 
Aux dernières nouvelles, aucun 
n 'avai t voté contre la g r è v e qui 
est favorisée dans des majorité de 
55 à 95 p .c . pour une moyenne de 
73.5 p.c. 

L e mandat de grève en est un de 
grève générale jusqu'à l'obtention 
d'un règlement satisfaisant. Tout 
indique qu 'e l le pourrait ê tre dé­
clenchée dès lundi à moins d'im­
prévu. 

F R A U D E s u i t e d e la p a g e i 

$146,000 à Sogena Inc. M. Carriè­
re est également accusé de deux 
fraudes totalisant $191,000 aux 
dépens de la maison de courtage 
René T. L e c l e r c . Ces c r imes 
auraient été commis an moment 
où M. Carrière était président de 
ces compagnies. 

Rappelons que depuis que la 
Sûreté a décidé d'instituer une 
enquête sur les compagnies de 
M . Car r iè re , René T . L e c l e r c , 
une des plus vieilles maisons de 
courtage au Canada, établie à 
Montréal depuis 1901 a été ven­
due à M. Michel Côté. 

La p remiè re fraude que l'on 
reproche à M. Carrière remonte 
à 1977 alors qu'il avait fait ven­
dre aux Clercs Saint-Viateur 
des ti tres pour une valeur de 
$518,000. C'est d'ailleurs ce qui 
aurait fait déclencher l'enquête 
de la SQ sur le financier mont­
réalais. 

M. Carrière devra comparaî­
tre le 18 février prochain au Pa­
lais de justice de Montréal pour 
répondre à ces sept chefs d'accu­
sation. 

Katy McComber et 
Sherry Delisle sont 
citées à leur procès 

Katy McComber et Sherry De­
lisle, les deux jeunes Amérindien­
nes qui n 'avaient pas encore é té 
citées à leur procès pour le meur­
tre du chauffeur de taxi Fernand 
Giroux, de LaSalle. l'ont finale­
ment été hier après-midi par le 
juge Jacques Lessard. 

L e tribunal a pris cette décision 
après que les avocats des accu­
sées, qui avaient manifesté l 'in­
tention de présenter une défense 
au stade de l'examen volontaire, 
eurent décidé de ne pas interro­
ger, finalement, les deux témoins 
qu'ils avaient convoqués. 

Ils ont alors tenté de faire modi­
fier l 'accusation de meurtre au 
premier degré pour une inculpa-
lion du second degré, mais le tri­
bunal a refusé. 

C'est en fin de févr ier , selon 
toute probabil i té , que les p réve­
nus reviendront devant la cour 
pour que soit choisie la dale défi­
nitive de l'instruction devant jury. 

Lessard 
C'est par ailleurs demain matin 

que l'agent Robert Lessard, de la 
S.Q.. doit comparaître devant la 
Correctionnelle sous une accusa-

Katy McComber 

SHARP A K A I ELKCTBOHOME 

tion d'homicide involontaire, rela­
t ivement à la mort de l ' Indien 
David Cross. 

On sait que c'est en protestation 
contre le geste de ce policier que 
les trois jeunes résidantes d& 
Caughnawaga se seraient attaqué 
à M . Giroux et à un autre chauf­
feur de taxi dans la même nuit. 
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CARTER s u i t e d e la p a g e 1 

Deuxième Guerre , M . Carter a 
j e té les bases de sa doctrine en 
traçant le bilan des 35 dernières 
années de la rivalité est-ouest. 

L ' O T A N , a-t-il dit, fut consti­
tuée dans les années 40 en répon­
se à la menace que faisait peser 
l 'URSS sur l'Europe de l'Ouest. 
Cette alliance a permis à cet te 
dernière de vivre en paix et dans 
la prospérité. 

Durant les années 50, nous 
sommes parvenus à contenir par 
les armes de nouvelles menaces 
soviétiques au Moyen-Orient et 
en Corée et nous nous sommes 
réa rmés afin de prémunir le 
monde contre de nouveaux as­
sauts. 

Au cours des années 60, nous 
nous sommes confrontés à 
l 'URSS, à Cuba et à Berlin, pour 
ensuite engager le Kremlin dans 
un processus de détente. 

T r o i s présidents, durant la 
dern iè re décennie négocièrent 
avec les leaders soviétiques afin 
de l imi t e r la course aux a rme­
ments et de réduire la menace 
nucléaire qui pesait sur l'huma­
nité. Nous avons tenté d'établir 
des règles de conduite régissant 
les rapports des deux super­
grands, recherchant par tous les 
moyens des modes de coopéra­
tion visant à éliminer les risques 
de nouveaux conflits. 

Or, aujourd'hui l'URSS se doit 
de répondre à deux questions 
fondamentales: Aidera-t-elle à 
promouvoir un environnement 
international plus stable au sein 
duquel el le pourra poursuivre 
ses objectifs légitimes et pacifi­
ques, ou est-ce qu'au contrai re 
elle continuera d'étendre son in­
fluence militaire bien au delà de 
ses besoins naturels de sécurité, 
utilisant sa force pour des con­

quêtes coloniales? 
L ' U R S S doit réal iser que sa 

décision d'envahir l'Afghanistan 
par les armes lui sera très coû­
teuse dans toutes les sphères de 
coopération économique et poli­
tique qu'elle poursuit, a affirmé 
M. Carter. 

Notant pour la même fois que 
la région du golfe Persique que 
menace aujourd'hui l 'URSS con­
tient plus des deux tiers de tou­
tes les réserves mondiales du 
monde en pétrole , M . Car ter a 
enfin justifié sa doctrine en dé­
clarant que la disparition d'un 
état tampon aussi s t ra tégique 
que l'Afghanistan avait amené 
la puissance mi l i ta i re russe à 
moins de 300 mil les du détroit 
d'Hormuz, un passage maritime 
à t ravers duquel le pétrole de 
l 'ensemble du monde l ibre doit 
continuer de passer. 

Après cet exposé politique, le 
président à énuméré les inten­
tions militaires des Etats-Unis 
dans la région du golfe Persique. 

• Les Etats-Unis, a-t-il déclaré, 
continueront d'accroître systé­
matiquement leur budget de 
défense. 
• L e Pentagone sera dorénavant 
doté d'une force mi l i ta i re d'in­
tervention de choc capable de se 
déployer n ' importe où dans le 
monde. 
• Les engagements des USA au 
sein de l 'Otan seront accrus et 
permettront le déploiement d'u­
ne force nucléaire stratégique en 
Europe. 

• Au Moyen-Orient , les Etats-
Unis entendent redoubler d'ef­
forts afin d'y instaurer la paix. 
Quant à la question palestinien­
ne, de nouvelles négociations, en 
passe d'être relancées, viseront 
à résoudre ce p rob lème dans 
tous ses aspects. 
• Nos relations bilatérales avec 

la Chine seront accrues afin 
qu'elles contribuent à maintenir 
la paix en Asie et dans le Pacifi­
que. 
• Nous entendons accroître no­
tre présence navale dans l'océan 
Indien et nous sommes sur le 
point de conclure des accords 
afin d ' inaugurer de nouvelles 
bases en Afr ique du Nord-Est , 
une région allant de l 'Egyp te à 
la Somalie. 

• Le président entend inviter le 
Congrès américain à reconduire 
le traité de défense conclu avec 
le Pakistan en 1959. 

Faisant une dernière allusion 
à l ' I ran , le président Carter a 
souligné qu'il était prêt à passer 
l'éponge sur la crise des otages, 
si le gouvernement de l 'Ayatol­
lah Khomeiny réal ise que la 
menace soviétique est plus dan­
gereuse que le gouvernement 
américain. «Nous n'entretenons 
aucun différend irréconciliable 
avec aucun peuple islamique», a-
t-il souligné. 

Dans la suite de son exposé, le 
président a annoncé qu'il renfor­
cerait les services de renseigne­
ments des Etats-Unis en simpli­
fiant les relations que la C I A 
entretient de par la loi avec le 
congrès américain. L'adminis­
tration est ime que la CIA est 
devenue inefficace dans sa mis­
sion, en ayant, à rendre compte 
de ses opérations à trop de légis­
lateurs 

Cet exposé politique, en con­
clusion, soulève une grave ques­
tion: met-il un terme à la 
détente? Non, loin de là, a décla­
ré un très haut fonctionnaire de 
la Maison Blanche hier soir. Ii 
s'agit avant tout d'une politique 
à long terme, et non pas d'une 
s t ra tégie inspirée par l ' immi­
nence d'un conflit mondial. 
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Au.Canada,une femme sur 
dix est une femme battue 

OTTAWA (d'après 
PC) —- Chaque année au 
Canada, environ 500,000 
femmes — une sur dix — 
sont battues par leur 
mari ou concubin, révèle 
un rapport du Conseil 
consultatif sur le statut 
de la femme. 

L'étude, rédigée par 
Mme Linda Macleod, 
souligne que la société 
permet aux hommes de 
battre les femmes, en 
considérant ces choses 
comme des affaires de 
famille et en interdisant 
aux femmes de se plain­
dre. 

Selon le conseil, les 
femmes ne sont pas seu­
lement battues par des 
maris ivrognes ou tem­
porairement aliénés. Ou 
encore parce que les 
hommes sont biologique-
ment portés à la violen­
ce ou qu'il leur faut 
montrer qu'ils sont «le 
chef de la famille». 

Le fait de battre sa 
femme est accepté, si-

gnale le rapport, par les 
institutions familiales, 
juridiques, médicales , 
religieuses et économi­
ques du pays. 

«Parce qu'on ne recon­
naît pas financièrement 
le travail de la femme à 
la maison, note le rap­
port, et que celles-ci sont 
généralement mal 
payées à l'extérieur de 
la maison, plusieurs 
femmes battues ne peu­
vent pas quitter le foyer, 
surtout si elles ont des 
enfants à leur charge». 

Exemples 
Le conseil cite plu­

sieurs exemples de 
femmes battues. 

C'est ainsi que l'une a 
presque perdu la vue 
après avoir été battue 
par son mari, en arri­
vant de chez des amis. Il 
croyait qu'elle venait de 
le tromper. 

Un autre a lancé un 
chaudron à sa femme 
parce qu'il n'appréciait 

pas le repas qu'elle avait 
préparé. 

Une femme était bat­
tue chaque semaine 
pour avoir donné nais­
sance à trois filles, mais 
aucun garçon. 

Le conseil a profité de 
ce rapport pour s'oppo­
ser à toute réduction des 
allocations familiales ou 
à tout système d'assu­
rance-chômage basé sur 
le revenu familial. 
Recommandations 

Le rapport recomman­
de que des fonds addi­
tionnels soient donnés 
aux foyers de transition, 
où les femmes battues 
peuvent se réfugier pour 
échapper à un mari vio­
lent et obtenir l'aide de 
spécialistes. 

On propose également 
qu'une brochure indi­
quant ce qu'il faut faire 
et où aller demander de 
l'aide soit expédiée à 
toutes les femmes rece­
vant des chèques d'allo­
cation familiale ou des 
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Les femmes qui veu­
lent quitter un foyer où 
règne la violence de­
vraient pouvoir recevoir 
des prestations d'aide 
sociale ou une aide fi­
nancière pour se loger 
sans avoir à entamer au 
préalable des procédu­
res de divorce ou de sé­
paration. 

Le rapport MacLeod 
révèle que 62.3 des 
femmes qui ont cherché 
de l'aide dans des foyers 
de transition étaient 
mariées , 24.2 p. cent 
vivaient en concubinage, 
tandis que les autres 
étaient cél ibataires, 
séparées ou divorcées. 

Reprise mardi des audiences 
de la Commission Keable 
par Conrad B E R N I E R 

C'est mardi prochain, 29 jan­
vier, à 10 h a.m., que reprendont 
au Palais de justice de Montréal, 
chambre 5.15, les audiences publi­
ques de la Commission Keable, 
chargée d'enquêter sur des irré­
gularités présumément commises 
par certains policiers impliqués 
dans la lutte au terrorisme en ter­
ritoire québécois entre 1971 et 
1973. 

Le plus récent ajournement des 
audiences publiques de la Com­
mission Keable remonte au 27 
novembre dernier. Ce jour-là, le 
Commissaire Keable avait claire­
ment et péremptoirement affirmé 
que l'étudiant montréalais Fran­
çois Séquin était depuis plusieurs 

années un informateur de police 
encore actif et contrôlé par le ser­
gent-détective Emile Bisaillon, du 
service de police de la C.U.M. 

Quelques heures plus tard, les 
procureurs du sergent-détective 
Emile Bisaillon annonçaient 
qu'ils se présenteraient en Cour 
supérieure dans les plus brefs 
délais pour obtenir contre la 
Commission Keable l'émission 
d'un bref d'évocation et une or­
donnance de sursis. Ces procédu­
res judiciaires signifiaient à tou­
tes fins utiles un ajournement des 
audiences publiques. Le 21 décem­
bre dernier, la Cour supérieure 
rejetait la requête pour l'émission 
d'un bref d'évocation, et, hier, 
c'était au tour de la Cour d'appel 

de rejeter la requête pour l'émis­
sion d'une ordonnance de sursis. 

Les audiences publiques de la 
Commission Keable redémarre­
ront donc mardi prochain. Cela ne 
signifie-t-il pas pour autant que la 
commission en a fini une fois 
pour toutes avec les ajourne­
ments... involontaires? Sûrement 
pas! De toute façon, ces ajourne­
ments font désormais partie de 
l'histoire de la commission. Ces 
audiences publiques, qui ont débu­
té le 3 octobre 1977, ont en effet 
été ajournées à plusieurs reprises 
par suite de procédures, par des 
témoins, devant des tribunaux 
supérieurs. Jusqu'ici, trois dates 
d'ajournement forcé: le 22 février 
1978; le 26 mars 1979 et le 27 no­
vembre 1979. 
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Les services essentiels vers un Sommet 

l Photo M«chel Gf *vel LA Presse 

Gilles Béliveau, directeur d'Hydro-
QuébeC/ région Montmorency. 

Un droit 
de grève 
vivement 
remis en 

r. » t 

question 
."V 

par Lisa B INSSE 
Sans demander au gouverne­

ment d 'abol i r le droit de g r è v e 
dans le secteur public, les interve­
nants qui participaient hier à l'a 
telier sur l'énergie ont nettement 

énergie 
remis en question ce droit dans un 
secteur où, si Ton assure vrai­
ment le maintien des services 
essentiels , ce dernier recours 
n'aurait plus aucune efficacité. 

Quoique les opinions sur ce 
point précis soient partagées lors 
de ce débat où les représentants 
Syndicaux, pourtant attendus, n'é­
taient pas présents, il en ressort 
clairement que le gouvernement 
avec Faide de tous les intéressés, 
doit r evo i r le Code du t ravai l , le 
mécanisme actuel de négociation 
ainsi que le droit de g r è v e lui-
même. 

Paneliste à l'atelier sur l'éner­
gie , M . Gilles Béliveau, directeur 
de i'Hydro-Québec région Mont­
morency, a soutenu dans son allo­
cution que seul le législateur peut 
fixer les règles du jeu lorsqu'il est 
question de maintenir les services 
essentiels et d'obliger les parties 
en cause à les respecter en pério­
de de négociation et de grève. 

M . Bé l iveau , tout comme M . 
Gaston L o n g v a l , vice-président 
des relations industrielles à Gaz 
Métropol i ta in , Inc., croi t qu'on 
peut à la fois maintenir les servi­
ces essentiels et avoir une grève 
efficace mais avec moins d'éclat. 
Il ne s'agit pas d'enlever le droit 
de grève, selon M. Longval, mais 
de ne pas oublier les responsabili­
tés rattachées à ce droit. 

Partie syndicale absente 
Dès l'ouverture de l'atelier, Me 

Raymond Lachapel le , le prési­
dent du CRI, a cru bon d'expliquer 
que pour des raisons de conflits en 
cours ou autres, les représentants 
syndicaux qui avaient été invités 
comme panelistes s'étaient désis­
tés à la dernière minute. Le repré­
sentant de l'Association pétrolière 
du Québec, M . Roger Taschereau, 
était également absent à cause du 
l i t ige qui sévi t dans ce secteur 
particulier. 

Le débat, qui a largement dé­
passé la question des services 
essentiels, a porté sur la g r è v e , 
son efficacité lorsque les services 
essentiels sont vraiment assurés, 
son ef f icaci té comme moyen de 
pression dans les relations de tra­
vail et la nécessité de trouver 
d'autres moyens afin d'éviter que 
le public serve toujours d 'otage 
dans le couplet. 

Paul Curzy, de la Société d'é­
nerg ie de la Baie James, pense 
qu'il est contradictoire de préten­
dre qu'on peut faire une grève ef-

Iîcace tout en assurant vraiment 
es services essentiels, 

j « M ê m e si c'est un retour en ar­
r i è r e , dit- i l , il est temps qu'on 
ar rê te de par ler de g r ève pour 
régler les conflits de travail. Sans 
pour autant abolir le droit de grè-
ye tel quel, il faut trouver d'autres 
moyens , d 'autres mécanismes 
$>our régler les conflits.» 

Faute de représentants syndi­
caux, l 'Age d'Or était bien repré­
senté. Marc D e m i r e , du Conseil 

Îégional do l ' A g e d 'Or de Mont-
éal , connait bien le monde syn­

dical en tant qu'ancien professeur 
syndique et il est d'opinion qu'au 
jourd'hui. le rattrapage étant fait 
dans ce domaine , il devra i t y 
avoir moyen de régler les conflits 
de travail sans avoir recours à la 

trêve. 
^ « O n ne peut pas priver les gens 
d'un se rv ice dont ils ont besoin, 
particulièrement dans un secteur 
où tout est essentiel». 

Les municipalités veulent une 
Régie des services essentiels 

par Pierre VENNAT 
L'Union des municipalités du 

Québec propose la création d'unt 
« R é g i e des services essentiels» 
relevant de l'Assemblée nationale 
et à laquelle incomberait la res­
ponsabilité d'assurer à la popula­
tion tous les services essentiels de 
santé et de sécurité par tout 
moyen administratif ou judiciai­
re. 

Sans a l ler aussi loin, le prési­
dent du Syndicat des fonctionnai­
res provinciaux du Québec, Jean-
Louis Harguindeguy, es t ime 
qu'un «Comité mixte permanent» 
devra i t ê t re créé pour réviser 
sans cesse quels sont les services 
essentiels. 

Quant au secrétaire général de 
la FTQ, Fernand Daoust, coordon-
nateur des forces de sa centrale 
au sein du dernier Front commun, 
il estime prématuré de s'engager 
immédiatement dans la définition 
de structures, «comité mixte» ou 
« r é g i e » , mais il est d 'avis qu'un 
sérieux effort de réflexion s'impo­
se au sort i r de ces négociations, 
d'ailleurs pas encore terminées, 
et que les représentants syndi-

services 
eaux et patronaux doivent se re­
vo i r au plus tôt pour essayer de 
faire un bilan conjoint, en dehors 
d'un climat d'affrontement, pour 
voir si les mécanismes et finalités 
des négociations présentes sont à 
repenser. 

Les deux hommes participaient 
ensemble à l'un des ateliers de la 
journée de réflexion sur les servi­
ces essentiels en compagnie de 
M m e Francine Fournier , v i ce -
présidente de la Commission des 
droits et libertés de la personne. 

Mme Fournier a trouvé inappli­
cable une solution lancée le matin 
m ê m e par M . Claude Brunet, du 
Comité provincial des malades, et 
qui consiste à soumettre à un réfé­
rendum populaire les demandes 
syndicales des t ravai l leurs du 
secteur public. «On ne soumet pas 
la l iberté à un ré fé rendum», dit-
e l le , et pour e l le , la négociat ion 

l ibre et le droit de g r è v e comme 
tels sont sacrés, ce qui n'empêche 
pas qu'ils soient assurés avec 
«éthique». 

La Régie 
Le maire de Sherbrooke, M. 

O'Bready est arrivé avec un texte 
élaboré définissant même le fonc­
tionnement éventuel d'une Régie 
des services essentiels: 

• sïx mois avant la fin de la con­
vention collective, les parties doi­
vent se rencontrer afin de s'enten­
dre sur les se rv ices essentiels 
devant être assurés; 

• si les part ies ne se sont pas 
entendues sur un protocole d'en­
tente au moins trois mois avant la 
fin de la convention co l lec t ive , 
chacune des parties devrait être 
tenue de t ransmet t re à la R é g i e 
des services essentiels, un docu­
ment exposant sa conception des 
services essentiels; 

• la R é g i e devra i t alors enten­
dre les parties et choisir l'option 
j u g é e la plus raisonnable, eu 
égard aux études qu'elle pourrait 
effectuer sur les services essen­
tiels devant ê t re assurés à la po­
pulation; 

• la R é g i e devrai t prendre sa 
décision au moins un mois avant 
l'expiration de la convention col­
l ec t ive et la communiquer aux 
parties; 

• la Régie devrait, par la suite, 
s'assurer du bon fonctionnement 
des services essentiels. 

Quant au Comité mixte proposé 
par M . Harguindeguy, il devrait, 
selon lui, travailler durant les pé­
riodes calmes et non sous tension. 
M . Harguindeguy croit qu'une lis­
te permanente des services essen­
tiels doit ê tre établ ie pendant la 
durée d'une convention collective 
et que cet te l iste n 'aurait ainsi 
qu'à être maintenue à jour. 

Un peu piqué à vif par des accu­
sations d'une représentante de 
consommateurs au sujet d'une 
prétendue absence de démocratie 
syndica le , M . Fernand Daoust a 
répliqué par l 'exemple de la Ban­
que nationale qui a décidé d'écar­
ter la présence de représentants 
des petits épargnants sur son con­
seil d'administration pour affir­
m e r que la démocra t i e est plus 
grande dans le monde syndical 
que dans celui des affaires. 

Ce colloque sur les services essentiels était organisé par les conseillers en relations industrielles du Québec Photo Michel Gravel. L * Presse 

Contre des lois spéciales 
pour rouvrir les écoles 
parMariane FAVREAU 

L'éducat ion est un se rv ice es­
sentiel dont l'interruption ne met 
toutefois pas, à brève échéance, 
la santé et la sécurité en danger. 
De plus, en cas de g r è v e , il est 
impensable de songer à établir 
des services essentiels aux élèves 
et étudiants. Seules, les bâtisses 
pourront prétendre à quelques 
attentions qualifiées de services 
essentiels , tout comme les ani­
maux de laboratoire. 

Voilà, rapidement résumée, la 
pensée de cinq des six panelistes à 
l ' a te l i e r du CRI sur les services 
essentiels en éducation. Le sixiè­
me, on l'aura deviné, est un étu­
diant de cégep qui assure que les 
services essentiels, en cas de grè­
ve, c'est le statu quo; donc, pas de 
grève du tout. 

Pa t r i ck Kuyk rejoint tout de 
m ê m e les autres panelistes qui 
assurent que la nature même de 
l'enseignement en fait un tout in­
dissociable: on ne peut détermi-
ner sans tomber dans le r idicule 
s'il est essentiel de continuer à 
donner des cours sans faire de 
préparation; de faire des correc­
tions sans s'occuper des élèves, ou 
de réduire le nombre d'ensei­
gnants d'une école à un certain 

. nombre «essent ie l» pour s'occu­
per de tous les élèves. 

éducation 
«Ce serait anti-pédagogique et 

nous n'en voyons pas la nécessité», 
assure M e Jacques Mongeau, 
président de la Fédéra t ion des 
commissions scolaires, donc par­
tie patronale en éducation. L e 
président de l'Association des di­
recteurs d'écoles de Montréal, M . 
Paul-Yvon Groulx, abonde dans le 
même sens signalant que tous les 
personnels sont essentiels. 

Leurs vis-à-vis syndicaux, M M . 
Robert Gaulin et Rodrigue Dubé 
ont éga lemen t démont ré , qu'en 
éducation, ce ne peut être que tout 
ou rien. « A moins de faire en sorte 
que la grève n'a pas d'effet, il n'y 
a pas lieu d ' avo i r des se rv ices 
essentiels.» 

Mme Paul Leduc, présidente du 
Conseil des Universités, a rappelé 
qu'au niveau univers i ta i re la 
question des se rv ices d 'urgence 
ne se pose pas mais bien plutôt 
celle d'un choix de société. Pour 
elle, il n'est pas pertinent de dis­
cuter de ce qui est essentiel dans 
l'enseignement. 

Quant à la durée acceptable 
d'une g r è v e de rense ignement , 
elle signale qu'une université en a 
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M. Jacques Mongeau, président de la 
Fédération des commissions scolaires. 

subi une de quatre mois sans qu'u­
ne loi spéciale ne vienne y mettre 
fin. Tandis que, rappellent M M . 
Gaulin et Dubé, pratiquement 
toutes les grèves dans l'enseigne­
ment aux autres niveaux se sofit 
réglées par des lois spéciales uu 

des décrets. La plus longue a du­
rée 9 semaines. . . et c 'était un 
lock-out de l'employeur. 

Toutefois, c'est dans le domaine 
de l 'entret ien des immeubles 
(chauf fage , p lomber ie , etc.) 
qu'on reconnaît , de part et d'au­
tre, la nécessité d'une cer taine 
flexibilité. M . Gaulin parle d'une 
tradition syndicale C E Q , à cet 
égard et envers les animaleries de 
labora to i re où M . Mongeau ci te 
cependant quelques cas contrai­
res . Celui-ci juge également es­
sentiel le maintien de certains 
services administratifs, tel l'in­
formatique, quand seul un groupe 
de syndiqués est en g r è v e et que 
les écoles doivent encore fonction­
ner. 

Aucun des panelistes ne voi t 
l'utilité de faire appel au législa­
teur pour déterminer des services 
essentiels, même dans les servi­
ces de soutien. Aucun ne remet en 
question le droit de g r è v e (sauf 
l'étudiant) et aucun n'approuve le 
recours à des lois spéciales de la 
part du gouvernement pour met­
tre fin à une g r è v e dans ce sec­
teur. 

Cette unanimité n'a pas telle­
ment inspiré la cinquantaine de 
part icipants dont quelques uns 
ont tout de même remis endues 
tion la pertinence des grèves 
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Gilles Masse, président de la Fraterni­
té des policiers de la CUM. 
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Pour une 
police 
discrète 
par Raymond GERVAIS 

Il n'appartient pas à la police de 
fa i re respecter les injonctions 
émises par la cour lors des con­
flits ouvr ie r s , qu' i l s 'agisse de 
g r è v e s dans le secteur p r i vé ou 
public. L e rôle du pol ic ier doi 
être le plus discret possible sur les 
lignes de piquetage. r 

C'est ce qu'ont affirmé, hier, les 
six panelistes invités à donner 
leurs commentaires sur les servi­
ces essentiels en matière de sécu­
rité publique. 

Il sont été très prudents quant à 

sécurité 
l'intervention policière lors d'une 
g r è v e et seul M . André Nadon , 
président de la Fédéra t ion des 
policiers du Québec, a osé s'aven­
turer sur le terrain glissant du 
droit de grève des policiers et des 
pompiers. 

Selon lui, «tout peuple le moin­
drement civilisé doit assurer à sa 
co l l ec t iv i t é un minimum de pro­
tection dans l 'éventual i té d'une 
grève où la santé et la sécurité des 
gens sont çn péril ou menacées». I l 
ne faut pas non plus, selon M . 
Nadon, remplacer le droit de grè­
v e par l ' a rb i t rage ob l iga to i r e . 
« C ' e s t la g r è v e des pol ic iers de 
Mont réa l en 1969 et le week-end 
rouge des pompiers de Montréal 
en 1974 qui les ont sortis des ténè­
bres. Je revendique donc le droit 
de grève pour les policiers, mais 
en maintenant les services essen­
tiels.» 1 

En plus de M . Nadon, les cinq 
autres panelistes invités étaient le 
juge Roger Gosselin, président de 
la Commission de police du Qué­
bec, M . Jacques Beaudoin, direc-l 
teur de la Sûreté du Québec, M . 
Marcelin Cyr, président de l'Asso-1 
ciation des chefs de police munici­
paux au Québec, M . R a y m o n d 
Richard, président de l'Associa­
tion des policiers provinciaux du 
Québec et M . Gilles Masse, prési­
dent de la Fraternité des policiers 
de la CUM. 

D 'après le juge Gossel in, les 
pol ic iers sont souvent appelés à 
intervenir lors de conflits ouvriers 
et sont par la suite blâmés de l'a­
voir fait. «Les policiers ne doivent 
agir pour faire respecter une in­
jonction que lorsque les accès ou 
la circulat ion aux abords d'une 
entreprise sont perturbés», a pré­
cisé le juge Gosselin. 

D'après M . Jacques Beaudoin, 
directeur de la SQ, les employeurs 
se fient trop sur la pol ice pour 
continuer à opérer de façon pres­
que normale lors de grèves ou de 
lock-out. Il déplore entre autres 
l'absence de «capitaines» de grève 
sur les lignes de p iquetage , au­
près desquels les policiers pour­
raient s 'entendre pour que la loi 
soit respectée. 

La Sûreté, déclare-t-il, n'espion­
ne pas les syndicats lors de con­
flits ouvr ie r s , mais enquête au­
près de marginaux qui s'infiltrent 
dans les assemblées syndicales et 
sur les lignes de piquetage. 

Eviter de déséquilibrer le rap­
port des forces en présence, telle 
est la règle d'or que les policiers 
doivent suivre au moment de leur 
intervention. 

D'après M. Gilles Masse, de la 
Fra te rn i té des pol ic iers de la 
CUM, l'injonction ne devrait cons­
tituer qu'une mesure d 'urgence 
ayant pour but la protect ion des 
citoyens. Selon lui, tel n'est pas le 
cas actuellement. 

Par ailleurs, M . Masse soutient 
que les lois sont mal définies et 
mal structurées, ce qui n'aide en 
rien le travail de l'agent. 

Préciser l'injonction, introduire 
la notion de piquetage dans le 
Code du t ravai l et accentuer la 
communicat ion entre les poli­
ciers, les patrons et les syndiqués, 
tel est le consensus qui se dégage 
de cet atelier. Les participants ont 
d'ailleurs unanimement souhaité 
que le gouvernement puisse con­
voquer un sommet sur les servi 
ces essentiels afin d 'y définir le 
rôle de la police .dans les conflit»» 
de travail. 
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services essentiels vers un Sommet 

Trouver /e moyen 
d'éviter le pire 
par Huguette R O B E R G E 

Considéré globalement, le ser­
vice des transports en commun 
dans une ville comme Montréal 
a p p a r a î t comme un se rv ice es­
sentiel. Impossible, impensable 
de d é t e r m i n e r quelles pour­
ra ien t ê t r e , en temps de grève 
dans ce secteur, les «parties de 
ce tout jugéessen t i e l» à devoir 
continuer de fonctionner. 

Alors? Alors, le problème est 
mal posé. E t la question aura i t 
dû por te r , non sur les serv ices 
essentiels à assurer en temps de 
grève, mais sur les moyens d'é­
viter les grèves dans le secteur 
public et parapublic. 

Au sein de l ' a te l ie r sur les 
transports en commun du collo­
que du CRI, on arrive à s'enten­
dre sur bien des choses: il y a un 
p rob lème , faut pas toucher au 
droit des travailleurs syndiqués 
de faire la grève, et bien sûr que 
le public a aussi des droi t s . Au­
cun des in t e rvenan t s n 'osera 
cependan t p la ider la nécess i té 
de faire un choix entre ces droits 
sacrés, d'en faire primer un. 

A cet a te l ie r qui réunissa i t 
autour d'une table des panelistes 
de fonctions très variées, tels M. 
Lawrence Hanigan, président de 
la CTCUM, M. Pa t r i ck Tardif, 
p rés iden t de la Fédé ra t ion de 
l 'Age d 'Or du Québec. M. Nor­
mand Hamelin, président de la 
Fraterni té des chauffeurs d'au­
tobus et opérateurs de métro, et 
M. Hubert Pitre, président de la 
compagnie d'autobus Voyageur, 
les discussions fort civilisées ne 
permettent d'entrevoir aucune 
solution. L 'heure est à la réfle­
xion, à la r eche rche , à 
l ' échange . . . 

Du panel comme de la sa l le , 
des suggestions sont lancées. On 
parle de médiation préventive, 
de négocia t ions cont inues , de 
créa t ion d'un t r ibunal neu t r e . 

compétent et objectif pour tran­
cher tout litige opposant les tra­
vai l leurs du sec teu r public et 
parapublic à PEtat-employeur, 
d'une décision politique à pren­
dre, etc., toutes ces suggestions 
visant à éviter le déclenchement 
de grèves qui font t rop mal à la 
population, et non à assurer des 
«services essentiels» en t emps 
de grève. 

«De toute façon, fait r e m a r ­
quer un in te rvenan t de l ' ass is­
tance, la discussion reste théori­
que tant et aussi longtemps que 
les consommateurs du transport 
en commun, soit les u s a g e r s , 
n'auront pas répondu à la ques­
tion à savoir si, pour eux, indivi­
duellement, l'autobus et le métro 
sont des services essentiels. Qui 
d ' au t r e s peut en déc ider à leur 
place?» 

Selon les chiffres avancés par 
M. Hannigan, il y aurait plus de 
600,000 usage r s quotidiens des 
serv ices de la CTCUM. . . et à 
peu près autant de citoyens non 
usage r s ma i s cependant dure­
ment péna l i sés par les g rèves 
dans ce secteur. 

Le déba t es t loin d ' ê t r e clos. 
Les participants à l'atelier sou­
haiteraient même qu'il soit porté 
en haut lieu et suggèrent au gou­
v e r n e m e n t de convoquer un 
«sommet» sur la question fonda­
mentale des moyens à mettre en 
oeuvre pour év i te r les g rèves 
dans le s ec t eu r public et para-
public. Sommet qui, pour répon­
dre aux a t t en t e s des in te rve­
nan t s , dev ra i t se tenir le plus 
rapidement possible, être dépoli­
tisé, et humanisé par la présence 
de représentants du monde ordi­
naire. La base au sommet, quoi ! 

Eviter la 
grève ou 
domestiquer 

Le souvenir de la 
à fait estompé. 

dernière grève des transports en commun à Montréal n'est pas tout 
photo P -H Talbot. LA P R t S S E 

par CLAIRE DUTRISAC 
Alors que les r e p r é s e n t a n t s 

syndicaux ma in tena ien t que la 
grève demeurait «le seul outil dont 
disposent les t r ava i l l eu r s pour 
faire valoir leurs droits,» les au­
tres panelistes, à l a t e l i e r «Santé», 
ont ten té de t rouver d ' au t r e s 
moyens pour év i t e r des grèves 
dans les hôpitaux. 

La partie syndicale était repré­
sentée par M. Paul-Emile Dalpé. 
président de la Centrale des syn­
dica ts démoc ra t i ques , Mme Gi­
net te Gosselin, p r é s iden t e de la 
Fédération québécoise des infir­
mières et infirmiers et M. Dona­
tien Corr ivaul t , p rés iden t des 
employés d'hôpitaux (CSN). 

Pa r t i c ipa i en t au déba t : M. 
Claude Brunet , p rés iden t du Co­
mité provincial des malades, le 
Dr Augustin Roy, président de la 
Corporation professionnelle des 
médecins du Québec, et M. Paul 
Pleau, président de l'Association 
des hôpi taux de la province de 
Québec. 

Le Dr Roy a ouvert le feu et s'en 
est pr i s au syndica t qui pénal ise 
une t ie rce pa r t i e qui. 
«impuissante et traumatisée» de­
vient prisonnière. Des mots aussi 
durs que «action* inhumaine, bar­
ba r e , a r m e sauvage , moyen ou-
trancier et disproportionné au but 
recherché» ont é té ut i l isés pour 
décrire les grèves dans le secteur 
de la santé. 

Bon prince, le Dr Roy ne récla­
me pas pour l ' ins tant l 'abolit ion 
du droit de grève dans les services 
de santé mais voudrait que «cette 
a rme dévastatrice et monstrueu­
se» ne soit ut i l isée, comme en 

santé 
Europe, que d'une façon symboli­
que, pour alerter l'opinion publi­
que. 

Mais il suggère des sanc t ions 
pour toute dérogation à ces grèves 
symboliques de 24 heures. Le Dr 
Roy a aussi mis en doute la démo­
cratie des syndicats. 

Pour dépol i t i ser les négocia­
tions, M. Brunet suggère que l'on 
consulte d i r ec t emen t la popula­
tion par voie de référendum sur le 
pourcentage d'augmentation de la 
masse salariale, laissant à la par­
tie patronale et à la partie syndi­
cale le soin d'en négocier la répar­
tition. 

M. Brunet souhaite que certai­
nes clauses soient négociées loca­
lement. En cas d ' impasse dans les 
négociations tant au niveau local 
qu'au niveau provincial, le méca­
nisme de règlement pourrait ê t re 
celui de l ' O F F R E F I N A L E , une 
forme d'arbitrage où le décision-
naire ne peut offrir un compromis 
aux deux parties mais doit choisir 
une offre ou l 'autre. 

Pour sa part, M. Pleau voudrait 
donner un caractère permanent à 
cer ta ines c lauses de la négocia­
tion; donner une base qui assure­
rai t une ce r t a ine s t ab i l i t é . 
«Pourquoi toujours recommen­
cer avec chaque gouvernement?» 

M. Dalpé a avancé la solution 
su ivante : aucun employé de la 
fonction publique et parapublique 
ne devra i t gagner moins que le 
salaire moyen national. 

Ne rêvez pas au 
gros lot si vous 
ne gagez pas 

Au 6/36, on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros 

( ((CCC€ 
C'EST LE MONTANT INVESTI PAR L'IMPERIALE AU CANADA EN 1979. BEAUCOUP PLUS QUE SES PROFITS. 

VOICI À QUELLES FINS UNE PARTIE DE CETTE S O M M E A ÉTÉ UTILISÉE. 

COLLÈGE 
JEAN-DE-BRÉBEUF 

(cours collégial) 

•Collège reconnu d'intérêt public 
•Collège mixte — résidence pour 

étudiants seulement 
•Bourses d'études possibles 

ADMISSION POUR LA 
SESSION D'AUTOMNE 1980 

Tous les programmes du cours collégial (diplôme 
d'études collégiales — secteur général et le pro-
gramme professionnel 511.01, arts plastiques). 

COURS PRÉPARANT À TOUS 
LES PROGRAMMES 
UNIVERSITAIRES: 

'10,000 

1-
2-

Sciences de la santé 
Sciences pures et appliquées 
Sciences humaines et sciences de 
l'administration 
Arts plastiques et communications 
Arts plastiques (professionnel) 
Lettres, langues modernes et théâtre 

RENSEIGNEMENTS: 

Bureau des Admissions 
Cours collégial 
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal 
H3T ICI 

.: (514) 342-1320 poste 262 ou 337 
(Le collège offre aussi un cours secondaire 
complet de cinq ans) 

En 1979, une partie tics investisse­
ments de $470,000,000 consacrés 
p u r l'Impériale à ses t r a v a u x d'ex-
plorationaserviàrachatde foreuses 
à p o i n t a s de diamant Acquises au 
prix «if sin non p i re» , une couche d< 
roc particulièrement dur peut les 
rendre inutilisables en quelques 
heures. 

'43,000,000 
La mix1 i n chantier d une usiné 
d'extraction d'huile lourde à Cold 
Lake, en Alberta, se classe parmi les 
projets énergétiques lea plus impor­
tants du siècle. En 1979, l'Impériale 
a dépensé $43,000.000 des 7 mil­
liards de dollars quelle a consacrés 
à œ projet. 

Parler énergie nouvelle. 

510,000,000 
En 1979. il en a coûté $10.000.000 à 
l'Impériale pour apporter à sa raf­
finerie de Dartmouth les modifica­
tions lui permettant de traiter un 
brut plus lourd. Ce montant faisait 
partie d'une mise de fonds de 
$60.000.000. Cette mesure assurera 
un approvisionnement plus flexible 
pour les province- atlantiques. 

*191,0Ô0,000 
Persister à extraire du pétrole et du 
gaz naturel d'anciens puits est un 
genre d'exploitation difficile et oné­
reuse. Mais le pétrole ainsi récupéré 
peut avoir autant d'importance que 
la découverte de nouveaux pu it '185,000 

c'est parler milliards 
En 1979. l'Impériale a investi 

massivement au Canada en vue 
d'aider le pays à devenir énergé-
tiquement autosuffisant. 

Au cours de la prochaine dé­
cennie, nos investissements 
pourraient atteindre 15 milliards 
de dollars. 

Mais !e montant le plus frap­
pant est peut-être l'emprunt de 
^00.000.000 que l'Impériale a 
dû faire pour respecter ses enga­
gements financiers au chapitre 
de l'énergie. 

Lorsque vous entendrez par­
ler des profits énormes réalisés 
par les compagnies pétrolières, 
nous espérons que vous vous 
souviendrez aussi de leurs inves­
tissements non moins énormes. 

N 
Cest le coût quotidien d'opération 
d'une plate-forme de forage. 

£sso 

•m \ 

1880-1980 
Compagnie Pétrolière Impériale Ltée 

Partenaire de notre avenir collectif 
depuis déjà cent ans. 
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Péquistes trop voyants s'abstenir... 
por Pierre-Paul GAGNÉ 
envoyé spécial de LA PRESSE 
SAINT-GEORGES-DE-BEAUCE 

— Avis aux péquistes: vos votes, 
votre argent et même vos talents 
d ' o rgan i sa t eu r sont impat iem­
ment r eche rchés par les candi­
dats créditistes et conservateurs. 
Si vous êtes p rê t s à col laborer , 
une seule condition vous est po­
sée: ne dites à personne que vous 
êtes péquistes... 

J u s q u ' à ma in tenan t , on a vu 
bien peu de péquis tes dans la 
campagne fédérale en cours. 

Les quesques-uns qui t ravai l ­
lent pour un candidat quelconque 
ne disent sur tout pas qu' i ls sont 
péquistes et les candida ts qui 
jouissent de l'aide directe ou indi­
recte de péquistes préféreraient 
subir le supplice de la goutte plu­
tôt que de l'avouer. 

L'époque, pas si lointaine enco­
re , où l'on n ' a s s i s t a i t pas à une 

c a m p a g n e é lectora le fédérale , 
généra le ou par t ie l le , sans que 
tous les pa r t i s poli t iques, sauf 
évidemment les libéraux, recher­
chent l'appui plus ou moins ouvert 
du Parti québécois, semble bel et 
bien révolue. 

Il faut dire que, lorsqu'on perd 
sept élections partielles de suite, 
lorsqu 'on donne des consignes 
d 'abs ten t ion qui ne sont pas res­
pectées, lorsqu'on appuie un parti 
(le Crédit social ) qui mâche sa 
pire «raclée é lectorale» en dix-
sept ans, lorsqu'on perd ses pro­
pres châ t eaux forts ( comme ce 
fut le cas pour le PQ en novembre 
dernier dans Maisonneuve) , on 
est mal «amanché» pour appuyer 
d ' au t r e s pa r t i s pol i t iques, leur 
donner des conseils d 'o rganisa­
tion, ou même les guider idéologi-
quement. 

Que ce soit en Beauce, dans les 
Cantons de l 'Est ou dans les Lau-

rentides, bref dans les régions du 
Québec où il existe une quinzaine 
de comtés où les candidats crédi­
tistes et conservateurs pourraient 
espérer obtenir quelques succès 
électoraux le 18 février prochain, 
les péquistes ont donc été complè­
tement absents depuis le début de 
la campagne électorale fédérale, 

prétextant vouloir conserver leurs 
énergies pour la période référen­
daire. 

Mais, depuis la publication des 
plus récents sondages prédisant 
un ba l ayage l ibéral sans précé­
dent au Québec, les choses ont 
c o m m e n c é à change r . Ce sont 
sur tout les c réd i t i s t e s qui com­

mencent à tirer de la langue: bien 
sûr leur «flirt» du printemps der­
nier avec le PQ leur a causé beau­
coup d'ennuis et n'a pas apporté le 
résu l ta t e s compté , ma i s il n 'en 
demeure pas moins que l'union 
avec les péquistes avait apporté 
une «manne» d'argent inattendue 
au parti et avait contribué à faire 
a u g m e n t e r d 'environ un demi-
million le nombre de voteurs cré­
ditistes. 

Fabien Roy ne désire donc pas 
que le premier ministre Lévesque 
se prononce o u v e r t e m e n t en sa 
faveur mais dans les rangs crédi­
tistes on commence à se plaindre 
de l 'absence des péquistes . 

Ainsi, un o r g a n i s a t e u r proche 
du chef c r éd i t i s t e se p la ignai t à 
LA PRESSE «du manque de logi­
que des péquistes qui, par leur at­
titude négative, vont contribuer 
au raz de m a r é e l ibéra l au mo­
ment où, à l 'approche du référen­

d u m , une bonne représen ta t ion 
créditiste leur serait pourtant fort 
utile à Ottawa. 

Le message est donc lancé aux 
péquistes: présentez-vous à n'im­
porte quel comité électoral crédi­
tiste (ou conservateur si le coeur 
vous en dit), ne dites pas que vous 
êtes péquistes, annoncez que vous 
êtes prêts à collaborer financière­
m e n t ou a u t r e m e n t et que vous 
allez voter «du bon bord» le 18 fé­
vrier. 

Mais , ne di tes sur tou t pas que 
vous êtes péquistes. Ce serait as­
sez pour que le candidat de votre 
choix pe rde ses é lec t ions , pour 
que le PQ donne l ' impress ion de 
ven i r de sub i r une a u t r e défai te 
électorale, pour que les libéraux 
fédéraux accusent les conserva­
t e u r s d ' e n c o u r a g e r le 
«sépa ra t i sme» et pour qu 'une 
nouvel le ch icane éc la t e dans les 
rangs créditistes. . . 

Pas de correction 
L'avance accordée par les 

sondages aux libéraux est main­
tenant telle que P i e r r e Elliott 
Trudeau et son équipe se retrou­
vent presque dans la position 
qu'ils occupaient avant l'élection 
du 22 mai dernier, celle d'un par­
ti au pouvoir. On ne leur deman­
de plus: qu 'es t -ce que vous fe­
riez si vous étiez au pouvoir, 
mais plutôt, qu'est-ce que vous 
allez faire? Tout le monde dans 
l'entourage du chef libéral sem­
ble te l lement p rendre pour ac­
quis que les l ibéraux vont ga­
gner les élections, qu'ils parlent 
ma in tenan t au futur et non au 
conditionnel. 

Les libéraux, qui préfèrent ne 
pas trop faire de bruit autour de 
leur avance , n 'ont pu s 'empê­
cher de se taper sur les cuisses 
hier, en l isant la une du prest i­
gieux Globe and Mail de Toron­
to, un journal à tendance torie, 
qui par la i t p a r e r r e u r du 
«premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau». . . Le chef l ibéral n 'a 
pas demandé de correction! 

Lougheed muet 
Le p remie r min i s t r e de 1*Al­

berta. Peter Lougheed, n'inter­
viendra pas dans la c a m p a g n e 
électorale, selon un porte-parole 
de son cabinet. Toutefois, si l'at­
t i tude du chef a lber ta in est la 
même qu 'en mai , il n 'es t pas 
impensable qu'on le re t rouve 
aux côtés du p r e m i e r min is t re 
Clark à la toute fin de la campa­
gne lui apportant manifestement 
un appui pas tellement nécessai­
re dans sa province conservatri­
ce. 

Des infractions 
Alors qu'on approche jus te ­

ment d'une autre élection fédé­
rale, les cours sont appelées à se 
prononcer sur des infractions 
diverses commises lors du scru­
tin précédent de mai dernier. Et 
hier, devant le juge Monique 
Dubreuil, le procureur du direc­
teur général des é lect ions , Me 
Jean-Maur ice Charbonneau, a 
traduit vingt-quatre personnes 
sous diverses accusations. 

C'est ainsi que q u a t r e recen­
seurs, lors du de rn i e r scrutin 
dans Saint-Jacques, ont été ac 
cusés d 'avoir a jouté des noms 
aux listes qu'ils étaient chargés 
de confectionner. Ils ont tous nié 
leur culpabilité, et leur procès a 
été reporté au 6 février. Ils sont 
passibles d 'une amende maxi­
male de $1.000 ou d'un emorison 
nement d'au maximum un an. 

Trois cand ida t s de l'Union 
populaire qui se sont reconnus 
coupables de ne pas avoir déposé 
le rappor t de leurs dépenses 
dans le délai p resc r i t , devron 
verser $100 en pénalité. Des ac 
cusations semblables ont égale 
ment été portées contre des can 
didats créditistes et contre une 
au t re por te-é tendard du P a r t 
rhinocéros. 

Finalement, trois détenteurs 
de permis de la SAQ qui auraien 
vendu de la bière le jour du scru 
tin, ont reconnu leur culpabilité 
et ils ont écopé d ' amendes de 
$50. 

aujourd'hui 
• Le p r e m i e r minis t re Clark 

quit te Toronto aujourd 'hui 
pour Montréal et ensuite Vie-
tor iavi l le avan t de ren t re r à 
Ottawa en soirée. 

• M. Pierre Elliott Trudeau fait 
c a m p a g n e à Sydney, en Nou-

; velle-Ecosse, et passe la nuit à 
Halifax. 

• M. Ed Broadbent fait campa­
gne à Winnipeg et à Timmins, 
en Ontario, où il reste pour la 
nuit. 

• M. Fabien Roy rencontre des 
étudiants à l'université Laval, 
à Sa in te-Foy, et va ensui te à 
Sainte-Marie-de-Beauce. 

Bell en grève, les 
politiciens font 
marcher leurs doigts 

La fièvre du bingo passe 
avant la politique... 

par André PEPIN 
«C'est une difficulté temporai­

re», c l amen t les d i r igean t s de 
Bell Canada. Le problème, pour 
les politiciens, est que la période 
é lec tora le aussi ne dure que 
quelques s e m a i n e s , au cours 
desquelles l 'assistance des télé­
phonistes s ' a v è r e g r a n d e m e n t 
utile. 

Les 7,400 téléphonistes de Bell 
en grève au Québec et en Ontario 
causent toutes sortes d'embête­
ments à ceux qui courtisent l'é-
lectorat: les appels-conférences 
ne peuvent se tenir, les numéros 
de té léphone des différents co­
mités «temporaires» ne sont pas 
inscrits dans les annuaires, les 
bureaux de p rés iden t s d 'é lec­
tions vivent la même situation. 

La c a m p a g n e é lec to ra le se 
déroulant depuis le début de fa­
çon assez discrète chez les par­
tis, les gens désireux de s'impli­
quer dans leur c i rconscr ip t ion 
rencontrent bien des difficultés 
pour entrer en relation avec les 
comités d'organisation. 

Les différentes formations 
devant l iv re r ba ta i l l e avec des 
budgets réduits, la formule des 
envois postaux visant à informer 
les é l ec teur s es t u t i l i sée avec 
réserve. 

Les grands media d'informa­
tion et les agences de presse s'in­
quiètent aussi des difficultés de 
communication qui pourraient 
retarder la compilation du vote 
le soir du 18 février prochain, si 
la grève n'est pas terminée. Un 
responsable à Radio-Canada a 
expliqué que des mesures d'ur­
gence sont pr ises pour que les 
reporters postés dans les régions 
puissent communiquer rapide­

ment à l'aide de lignes directes. 
Chez Bell toutefois, on hés i te à 
installer ces appareils en expli­
quant que la mise en place d'un 
système téléphonique parallèle 
pour les media est discriminatoi­
re pour d'autres genres d'entre­
prises qui souffrent aussi de ce 
conflit de travail. 

M. Pierre Marion, porte-paro­
le de la compagnie Bell, a décla­
ré à LA PRESSE que les équipes 
de techniciens verront à ce que 
l ' in te rurba in au toma t ique soit 
parfaitement fonctionnel le jour 
du scrutin pour que les résultats 
soient acheminés rapidement: 
«Nous sommes conscients que 
tous les travailleurs d'élections, 
qu'il s'agisse des organisateurs 
ou des reporters, rencontreront 
des problèmes au cours des pro­
chaines semaines, mais nous ne 
pouvons trouver de solution mi­
racle», a expliqué M. Marion. Il 
a de plus précisé qu 'un comi té 
spécial a été formé au sein de la 
compagnie pour trouver des fa­
çons de contourner les difficul­
tés de communication durant la 
campagne; des suggestions se­
ront faites aux in t é re s sés au 
cours des prochains jours. 

Les responsables des comités 
pr inc ipaux de chacune des for­
mations interrogés hier ont sou­
ligné que la grève occasionnait 
ce r t e s des difficultés aux élec­
teurs et aux partis, mais que les 
grands journaux et les hebdoma­
da i res locaux seront u t i l i sés 
davantage pour le sprint final de 
la course. 

A l'éventualité d'une tempête 
de neige le 18 février p rocha in 
s'ajoute donc l'absence des télé­
phonistes parmi les facteurs qui 
peuvent influencer le scrutin. 

par Martha GAGNON 
«Si le Chris t es t tombé trois 

fois, j e peux bien tomber une 
fois.» 

C'est la seule excuse que se 
donne l'ancien député d'Hoche-
laga Jacques Lavoie qui, en l'es­
pace de quelques mois, est pas­
sé b r u s q u e m e n t du rouge au 
bleu. Et, au cours des dernières 
années , du bleu au rouge au 
bleu. Aujourd'hui, il parle de sa 
période avec les libéraux pres­
que c o m m e d'un vér i tab le cal­
vaire.. . 

Cet te fois-ci, il agi t comme 
l ' o rgan i s a t eu r pr inc ipal de la 
c a m p a g n e é lec to ra le du j eune 
cand ida t c o n s e r v a t e u r Yves 
Bourget, dans le comté Hochela-
ga-Maisonneuve. Fait cocasse, 
ce m ê m e M. Bourget é ta i t l 'a­
gent d'information de M. Lavoie 
lors de l'élection de 1979, alors 
que ce de rn i e r se p romena i t 
avec la photographie de Pierre 
Elliott Trudeau. Les rôles et les 
partis sont maintenant renver­
sés. 

Visiblement mal à l'aise lors­
qu'on lui parle de son organisa­
teur , Yves Bourget qui n 'a que 

Hochelaga-
Maisonneuve 

26 ans, répond simplement: «Je 
l'ai récupéré parce qu'il connaît 
à fond le comté.» Peu habitué à 
ce rôle d'arrière-plan, Jacques 
Lavoie qui ne laisse que peu de 
chances à son candidat de par­
ler, s ' e m p r e s s e d 'a jouter : «Il 
faut me refa i re une image . 
C'est pour cela qu'actuellement, 
j e donne un coup de pouce à 
André Payette et à Yves qui, en 
passant, est un gars qui me res­
semble.» Quelques minutes plus 
tard, il explique son intention de 
faire également de la politique 
sur, le plan provincial avec l'U­
nion nationale. 

«Je me suis sent i plus seul 
avec les libéraux francophones 
qu'avec les conservateurs anglo­
phones . J a m a i s le PC ne m ' a 
joué de sa les tours . Il n 'y a que 
les so ts et les imbéci les qui ne 
reconnaissent pas leurs erreurs . 
Je me devaits de revenir chez les 

conserva teurs» , expl ique J a c ­
ques Lavoie. 

Pour le moment , le «vieux» 
politicien tente d ' a ide r Yves 
Bourget à faire la lutte à Serge 
Joya l , le député so r t an t . Dans 
ce comté où la population es t 
âgée , les cand ida t s se promè­
nent sur tout dans les foyers 
pour vieillards et bien entendu, 
ils ass is tent au bingo. A ce su­
je t , le candida t conse rva t eu r 
raconte en r iant qu' i l faut sur­
tout éviter d 'arriver au moment 
où la fièvre du bingo a a t te in t 
les joueurs. Car, dans Hochela-
ga-Maisonneuve, le bingo c'est 
beaucoup plus important que la 
politique... 

Les candidats le savent. Dans 
ce comté , les gens pa r len t peu 
de leur député so r t an t Serge 
Joyal. Lorsqu'on Jeur demande 
où ira leur vote, ils répondent: 
«Je vote rouge.«C'es t le candi­
dat conse rva t eu r qui le dit lui-
même . «Au cours de mes visi­
tes , j e rencont re sur tou t des 
personnes qui ne veulent r ien 
savoir de la campagne électora­
le. Ils sont tannés des élections. 
J e compends qu'on ne veuille 
pas nous voir au bingo.» 

Le NPD-Québec parlera de relance économique 
par Paul ROY 

C'est sous le thème de la relan­
ce de l'économie que le NPD-Qué­
bec a lancé sa campagne électora­
le, hier après-midi, à Montréal. 

Utilisation du potentiel électri­
que en vue de la créat ion d ' em­
plois; revi ta l isa t ion du sec t eu r 
forestier; stimulation du secteur 
de l ' ag ro-a l imenta i re ; é labora­
tion de programmes de reconver­
sion et de modernisation des sec­

t eu r s mous; modern isa t ion de 
l'industrie aérospatiale; dévelop­
pement de programmes de trans­
port en commun et création d'une 
m a r i n e m a r c h a n d e , voilà quel­
ques unes des p romesses néo­
d é m o c r a t e s su r lesquel les es t 
revenu hier le president du NPD-
Québec, Jean-Denis Lavigne. 

Le cand ida t dans le comté de 
Lotbinière a également profité de 
l 'occasion pour p r é s e n t e r à la 

presse 22 candidats parmi la cin­
quantaine recrutés par son parti 
au Québec jusqu'ici. M. Lavigne a 
dit ne pas douter que le 18 février, 
le NPD aura des cand ida t s dans 
les 75 comtés du Québec. 

Il s ' es t dit encouragé p a r un 
récent sondage attribuant 12 pour 
cent des intent ions de vote à son 
parti au Québec. 

M. Lavigne a préféré ne pas 
aborder la question constitution 

nelle en conférence de presse , 
rappelant que le NPD-Québec al­
lait tenir un congrès spécial sur le 
sujet avant le référendum. Quant 
aux trois candidats de la région du 
Lac-Sa in t - Jean qui ont annoncé 
qu'ils voteraient oui lors du réfé­
rendum, M. Lav igne a expl iqué 
qu' i l s ' ag i s sa i t de leur pa r t d 'un 
«oui stratégique» visant à accélé­
rer les négocia t ions en vue du 
renouvellement de la constitution. 

S'ils avaient appuyé le projet de 
souveraineté-association, a préci­
sé M. Lavigne, il aurait fallu refu­
ser leurs candidatures. 

Croit-il que certains candidats 
néo-démocrates ont des chances 
de l ' empor t e r , au Québec, le 18 
février? «Je ne pense pas qu'on va 
remporter la majorité des sièges, 
mais on devrait apparaî t re com­
me l 'alternative valable aux libé­
raux, après l'élection.» 
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L'image de 
Clark nuit 
au PC 
par Rhéal BERCIER 
de notre bureau 
de Toronto 

T O R O N T O — Pour Michael 
Wilson, ministre canadien du 
Commerce international, la fai­
blesse apparente des conserva­
teurs à ce moment-ci de la pré­
sente campagne constitue l'ima­
ge de son chef, M . Joe Clark. 

« I l a une pauvre i m a g e , à la 
télévision spécia lement . Et ce 
qui est malheureux, c 'est que 
des gens votent ou fassent état 
de leur intention de vote à partir 
de ce facteur. L e gros du problè­
me de notre parti est l à » , a-t-il 
admis à L A P R E S S E au cours 
d'une entrevue. 

Il devait ajouter tout de go, en 
apprenant la décision de Pierre 
Trudeau de refuser le débat télé­
v isé , que M . Clark, lui, n'a ja­
mais hésité devant une pareille 
confrontation même s'il est con­
scient que son « image» constitue 
alors un handicap à surmonter. 

M . Wilson, qui a défait l'ancien 
ministre l ibéral de l ' E n e r g i e , 
Allistair Gillespie, dans Etobico-
ke Centre lors de l'affrontement 
électoral du 22 mai dernier , se 
dit par ailleurs confiant que le 
PC pourra surmonter ce handi­
cap d'ici le 18 février. «Les gens 
veulent entendre parler de solu­
tions concrètes aux problèmes 
que doit affronter le pays. Et le 
PC est le seul parti qui a affirmé 
son leadership à cet égard.» 

Pour sa part, et contrairement 
à plusieurs de ses collègues, M . 
Wilson s 'associe très é t roi te­
ment à son chef dans cette cam­
pagne. «Je suis fier de travailler 
avec Joe Clark. C'est un homme 
honnête, réaliste, qui a l'esprit 
de décision. C'est ce dont le Ca­
nada avait besoin et que nous lui 
avons donné en sept mois d'ad­
ministration.» 

M . Wilson, d'autre part, a per­
çu dans son porte à porte quoti­
dien que les gens cherchent à 
s ' informer davantage sur les 
grands problèmes de l 'heure. 
«On était te l lement concentré 
sur notre travail que Ton a peut-
être trop négligé de faire connaî­
tre nos réalisat ions et de faire 
va lo i r nos arguments sur les 
grands sujets d'actualité», a-t-il 
précisé. 

L e ministre brigue à nouveau 
les suffrages dans Etobicoke 
Centre, où il a recueilli la confor­
table majorité de 8,357 voix lors 
du dernier scrutin. 

Les libéraux n'ont pas réussi à 
lui opposer un de leurs candidats 
vedet tes , M . David Smith, an­
cien conseiller municipal et can­
didat défait à la mair ie de T o ­
ronto. 

Celui-ci a préféré poser sa 
candidature dans Don Val ley-
Est , où M . Smith n'a qu'une 
majorité de 3,924 voix à surmon­
ter sur le député conservateur 
sortant, Sam Wakim. 

Joe Clark en chute libre 
La popularité du chef conserva­

teur Joe Clark continue de tomber 
en chute libre, selon le plus récent 
sondage Gallup, dont les résultats 
sont diffusés aujourd'hui, qui ten­
te de mesurer le sentiment des 
électeurs canadiens à l 'endroit 
des trois principaux leaders politi­
ques. 

L e deg ré de satisfaction des 
électeurs envers le premier minis­
tre Clark est passé de 32 pour cent 
au début de novembre à 24 pour 
cent au début de j anv i e r . Au ni­
veau régional, c'est dans les Prai­
ries qu'on est le plus content de M . 
Clark (35 pour cent) et au Québec 
qu'on est le moins satisfait (14 
pour cent) . 

La populari té du chef néo-dé­

mocra te E d Broadbent , a éga le ­
ment baissé. Le degrç de satisfac­
tion était de 64 pour cent en no­
v e m b r e , il est maintenant de 57 
pour cent. C'est en Colombie-Bri­
tannique qu'il est le plus populaire 
(73 pour cent) et au Québec qu'il 
l'est le moins (42 pour cent) . 

Quant à M . Trudeau, sa popula­
rité s'est maintenue, 65 pour cent 
en novembre, comparativement à 
64 pour cent actuellement. Toute­
fois, au début de décembre, lors­
qu'il a démissionné comme leader 
libéral, sa cote a fortement mon­
té, passant à 73 pour cent . Au 
Québec, on lui accorde un appui 
solide (78 pour cent) , tandis qu'en 
Colombie-Bri tannique, il est 
moins populaire (53 pour cent). 

L e sondage d'aujourd'hui fait 
suite à des entrevues réalisées au 
cours de la première fin de semai­
ne de j anv ie r avec 1,000 person­
nes. Un échantillon de cette im­
portance est exact à quatre pour 
cent près, 19 fois sur 20. 

Lors des sondages Gallup de 
décembre et janvier, on a deman­
dé aux participants: «Au sujet de 
la performance des chefs de par­
tis depuis l 'é lect ion générale du 
mois de mai , êtes-vous satisfait 
de M . Clark comme premier mi­
nistre? Pensez-vous que M . Tru­
deau est un bon chef pour le Parti 
l ibéral? Pensez-vous que M . 
Broadbent est un bon chef pour le 
Nouveau parti démocratique?» 

RESULTATS NATIONAUX 

Tout souriants, les premiers ministres conservateurs Joe Clark et Williams Davis ont donné une conférence de presse 
conjointe à Toronto, à l'issue d'une rencontre en're le leader fédéral et le caucus conservateur. photo PC 

Clark est assuré 

de l'appui de Davis 
T O R O N T O (d'après C P ) — Tel que prévu, les 

députés conservateurs ontariens ont r é se rvé un 
accuei l enthousiaste au p remie r ministre Clark 
hier. 

Toutefois, lç premier ministre Davis a déclaré 
qu' i l continuerait à faire va lo i r son point de vue 
dans certains domaines après le 18 février. «Mais 
cela ne m ' e n l è v e pas mon appui et mon 
enthousiasme», a-t-il déclaré. 

L 'On ta r io n 'étai t pas d 'accord avec Ottawa 
lorsque le gouvernement conservateur a annoncé 
son intention de faire monter le prix du pétrole 
canadien. Plusieurs observateurs s'attendaient à 
ce que les députés ontariens délaissent leurs 
col lègues fédéraux pendant la campagne 
électorale. 

Pour le député provincial de Carleton-Grenville, 
Norm Sterling, l'accueil enthousiaste réservé à M. 
Clark pourrait nuire au parti conservateur 
p rov inc ia l , mais selon lui, le jeu en vaut la 
chandelle. 

L e ministre de la Santé, Dennis T imbre l l a 
rappelé le récent sondage qui donne une forte 
avance aux l ibéraux. Selon M . T i m b r e l l , ce 
sondage n'est pas réaliste. Il a b lâmé le chef 
l ibéral , l 'accusant de refuser de préciser ses 
polit iques et de discuter des enjeux de la 
campagne. 

Pour le trésorier provincial, Frank Miller, le 
bref séjour au pouvoir des conservateurs à Ottawa 
n'a pas vraiment permis de préciser l'orientation 
que M . Clark voulait donner à son gouvernement. 

Le premier ministre Clark a déclaré pour sa 
part qu'i l était très encouragé par l 'accuei l 
enthousiaste qu'il a reçu à Toronto. 

Selon lui, la perte de populari té des 
conservateurs en Ontario dont font état les 
sondages se traduira par une remontée de son 
parti d'ici le jour de scrutin. 

Les conservateurs détiennent 57 des 95 sièges 
de l'Ontario, les libéraux 32 et les néo-démocrates 
six. 

Nov. Dec. Jan. 

1979 1979 1980 
P R E M I E R M I N I S T R E C L A R K 
Satisfait 32 28 24 
Pas satisfait 52 57 62 
Ne sait pas 17 15 15 

CHEF L I B E R A L T R U D E A U 
Un bon chef 65 73 64 
Pas un bon chef 28 21 27 
Ne sait pas 8 5 9 

CHEF N E O - D E M O C R A T E BROADBENT 

Un bon chef 64 60 57 
Pas un bon chef H) 13 12 
Ne sait pas 25 27 31 

De saint Pierre à saint Jude 
en passant par Heward • . . 

Toujours aussi calme et fleg­
mat ique qu'à l ' accoutumée, le 
ministre fédéral Heward Graff-
tey a déclaré hier, imperturba­
ble , que, depuis v ingt ans qu'i l 
fait de la politique lesCanadiens 
ont toujours cr i t iqué les chefs 
successifs du Pa r t i conserva­
teur. «On aurait saint P i e r r e 
comme leader que les gens trou­
veraient encore le moyen de l'at­
taquer», a-t-il affirmé de façon 
assez irrespectueuse à l'endroit 
du saint gardien du Paradis. On 
chuchote chez les légions d'ar­
changes et de séraphins que ces 
propos ont profondément blessé 
saint Jude, le patron des causes 
désespérées, qui songeait sérieu­
sement , jusque-là, à se porter 
candidat à la succession éven­
tuelle de Joe Clark. 

Jeanne Sauvé 
et la science 

L'ex-ministre libéral Jeanne 
Sauvé a étonné les membres du 
club Kiwanis Saint-Laurent hier 
en leur déclarant textuellement: 
« L o r s q u e j ' é t a i s étudiante à 
Londres, le fameux professeur 
Larki avait préfacé de la façon 
suivante une nouvel le série de 
cours: «Lorsque j e ne connais 
rien sur une question, j e donne 
une sér ie de cours sur le sujet, 
ou j ' écr i s un l ivre» . Je me trouve 
un peu dans la même situation». 
C'est , de son propre aveu, en 
s'inspirant de cette leçon de l'il­
lustre maître, que madame Sau­
vé a résolu de faire des questions 
économiques le thème principal 
de sa campagne électorale. Les 
électeurs de Laval-des-Rapides 
sont maintenant prévenus: si la 
candidate Sauvé ne leur parle 
oas du nouveau p r o g r a m m e 
é lec tora l du Par t i l ibéral , que 
tout le monde attend encore, 
c'est sans doute parce qu'elle le 
connaît trop b ien . . . 

Tout un renversement! 
On commence à déce ler dans 

les très sérieux milieux d'affai­
res de Toronto d'inquiétants si­
gnes de désabusement face à 
l'actuelle campagne électorale. 
Un économiste à remploi d'une 
grande entreprise, M . T . A . Wil­
son, a en effet déclaré hier que 
« l e s résultats de la prochaine 
élection seront d ' importance 
secondaire pour l'économie ca­
nadienne parce que le gouverne-

m 

Heward Grafftey. 

ment qui sera élu ne disposera 
pas d'une marge de manoeuvre 
suffisante au cours des prochai­
nes années pour influencer 
vraiment les politiques fiscales 
et monétaires». 11 a ajouté que, à 
l'heure actuelle, les événements 
qui surviennent à l'étranger ont 
autrement plus d ' impor tance 
que ce qui peut se passer à Otta­
wa le 18 f év r i e r . Dans les mi­
lieux géné ra l emen t bien infor­
més, à Ot tawa, on commence à 
se demander si ces propos n'indi­
quent pas un imminent renverse­
ment d ' a l l égeance des mil ieux 
d 'affa i res en faveur du P a r t i 
rhinocéros... 

Cinq pour Ouellet 

Le monde «sont» de plus en 
plus méchants! La dernière bla­
gue à la mode chez les partis 
d'opposition qui n 'apprécient 
guère les talents d'organisateur 
de l 'ex-minis t re l ibéral André 
Ouellet, responsable de la cam­
pagne électorale de son parti au 
Québec: ce dernier se t rouve 
dans un avion en diff icul té en 
compagnie du conservateur 
Roch LaSalle et du leader crédi-
tiste, Fabien Roy. Un seul para­
chute est disponible. André Ouel­
let suggère de voter pour déter­
miner lequel des trois personna­
ges pourra utiliser ce parachute. 
Résultats: sur trois votes expri­
més, un en faveur de Roch La-
Sal le , un pour Fabien R o y et . . . 
cinq favorables à André Ouellet. 

Pierre GRAVEL 

Essence: rationnement si nécessaire 

a 
u 
o 

En compagnie du député Lloyd Axworthy (à gauche), le chef libéral Pierre 
Trudeau examine un moteur à l'Université du Manitoba. 

(Selon U P C et C P ) — L e chef 
du Parti libéral, Pierre Trudeau, 
est d'avis qu'un plan d'urgence 
en vue du rationnement de l'es­
sence devra peut-être être impo­
sé si les consommateurs ne s'as­
treignent pas à des restrictions 
volonta i res , de la m ê m e façon 
que le contrôle des prix et des 
salaires était devenu nécessaire 
en 1975, après l 'échec du pro­
gramme de restrictions volontai­
res. 

M . Trudeau a émis cet te re­
marque hier, devant quelque 
2,000 étudiants de l 'Un ive r s i t é 
du Mani toba , après avo i r é té 
interrogé sur l'éventualité d'un 
rationnement du carburant. Il a 
rappelé qu'il avait avisé la popu­
lation, lors de la campagne élec­
tora le de 1974, que son parti 
avait mis au point un plan d'ur­

gence en vue du contrôle des 
prix et salaires si une telle mesu­
re devenait nécessaire. 

Les conservateurs avaient 
prôné ce contrôle lors de la com­
pagne, et M . Trudeau s'y était 
opposé. Toutefois, il devait im­
poser cette mesure quinze mois 
après.avoir été élu, ce qui amena 
les critiques à l'accuser d'avoir 
trompé l'électorat. Le chef libé­
ral a souligné que le contrôle des 
prix et salaires n'était pas néces­
saire en 1974, mais qu ' i l l 'é tai t 
devenu à l'automne 1975, le pro­
gramme de restrictions volontai­
res ayant échoué. 

Pour sa part, le chef du Nou­
veau parti démocra t ique , Ed 
Broadbent, a fait savoir que son 
parti ne révélerait pas avant les 
élections le prix qu'il préconisait 
pour le pétrole. Mais, a-t-il préci­

sé, lors d'une interview télévisée 
qu'il donnait à Reg ina , un gou­
vernement N P D c réera i t , d ' ici 
au 1er mars, une commission qui 
serait chargée d'étudier la ques­
tion pendant trois mois. 

On sait que le chef l ibéral 
Pierre Trudeau a déjà annoncé 
que les Canadiens ne sauraient 
qu'après les élections dans quel­
le proportion un gouvernement 
libéral accroîtrait le prix du pé­
trole. Les conservateurs, quant à 
eux, se proposaient de l'augmen­
ter de $4 le baril cette année. 

Commentant la proposition du 
N P D , le ministre des Finances 
John Crosbie , qui poursuit ac­
tuellement sa campagne à Monc-
ton, a affirmé que l 'Alberta n'ac­
cepterai t j a m a i s qu'une com­
mission déc ide du prix que la 
province obt iendra i t pour son 

pé t ro le . Il a reproché de plus à 
M . Broadbent de ne pas spécifier 
combien le pétrole devrait coû­
ter selon lui: «Un parti qui nous 
a défaits (aux Communes) se 
trouve dans l'obligation de dire, 
aux Canadiens ce qu'i l entend 
faire en ce qui concerne le prix 
de l 'énergie», a-t-il précisé. 

Enfin, le chef du Crédit social, 
Fabien R o y , a déc laré hier, à 
l 'occasion d'une visi te à Port -
Car t ie r , que la fermeture pré­
maturée de l'immense complexe 
ITT-Rayonier, l'an dernier, cons 
tituait une véritable catastro­
phe pour l'économie locale. 

Après avoir entendu les dolean 
ces du maire de Port-Cartier et 
des syndiqués de l'usine M Uo> 
s'est engagé à saisir le gouver 
nement fédéral de la question 
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Salvador: après le mardi sanglant 
l'armée empêche le défilé de deuil 

• i Les corps de 13 victimes de la fusillade de mardi soir à San Salvador reposent 
dans la cathédrale, entourés de leurs parents. La fusillade a éclaté au cours 
d'une manifestation de gauche. 

Afghanistan: l'Inde veut 
tenter de limiter les 
risques de confrontation 
d'après AFP, Reuter, UPI, PA 

Tandis que l ' a rmée afghane, 
minée par une crise interne, dévo­
rée par des désertions, semble 

; «fondre comme neige au soleil» et 
î que l 'Armée rouge prend ses 
quartiers d'hiver, le président 

^Sanjiva Reddy. en présentant le 
programme de gouvernement de 
Mme Indira Gandhi, a affirmé 
que «l'Inde ne saurai t tolérer la 
r ivali té que se livre les deux su­
perpuissances dans la région et 
considère comme extrêmement 
inauié^ante l'intervention militai­
re soviétique en Afghanistan». 

Soulignant que les pays du sous-
continent doivent se consacrer à 
promouvoir la stabilité et la coo­
pération dans la région, M. Reddy 
a déclaré que l 'intervention de 

; forces étrangères dans les pays 
voisins représentait un danger 
non seulement pour l ' I n d e mais 
pour toute la région. Aussi, a-t-il 
précisé, l'Inde entend «continuer 
le processus de normalisation des 
relations avec le Pakistan et re­
cherchera des discussions avec la 
Chine sur tous les problèmes, «y 
compris la question des frontières 
en vue de la recherche d'une solu­
tion pacifique». 

Le chef de l 'E ta t indien a indi­
qué que le gouvernement indien 
était en contact avec l'URSS, les 
Etats-Unis , la Chine et d'autres 
pays pour tenter de résorber les 

: risques de confrontation au sujet 
de l 'Afghanistan. Un émissaire 
spécial du président Carter , M. 
Clark Clifford, est attendu à New-
Delhi la semaine prochaine, soit 
après le départ du président Valé­
ry Giscard d'Estaing qui entame 
demain une visite officielle de 
cinq jours. Le ministre soviétique 
des Affaires étrangères, M. Gro-
myko doit se rendre bientôt en 
Inde et, enfin, le président Fidel 
Castro devrait arr iver dans la 
capitale indienne avant la fin du 
mois oour assister aux travaux de 
la Conférence des Nations unies 
sur le développement industriel. 

D'autre part, le secrétaire d'E­
tat aux Affaires extérieures de 
l'Inde se rendra prochainement à 
Islamabad pour poursuivre le dia­
logue avec le Pakistan. 

Entre-temps, combattant sou­
vent avec «Dieu et la Foi» comme 
seule arme face aux chars de l'Ar­
mée rouge, les maquisards af­
ghans voient de plus en plus de­
vant eux des troupes soviétiques 
se comporter comme une force 
d'occupation qui, un mois après 
son intervention, prend ses quar­
tiers d'hiver. Les troupes soviéti­
ques se renforcent tous les jours 
et contrôlent désormais tous les 
axes routiers du pays et les villes. 

De Washington, on estime que 
les Soviétiques auraient fait usage 
d 'armes chimiques contre les 
rebelles afghans. L'utilisation 
d'armes chimiques par les Sovié­
tiques n'a pas surpris les experts 
militaires américains qui avaient 
été informés, il y a une semaine, 
de la présence à Kaboul de maté­
riel destiné à décontaminer rapi­
dement les hommes et les zones 
de combat. 

Par ailleurs tandis qu'Islama­
bad se prépare à accueillir same­
di la conférence des ministres des 
Affaires étrangères des pays isla­
miques, la Turquie a durci le ton 
et a demandé le retrait «sans dé­
lai» des soldats de l'Armée rouge. 
Au moins 35 pays sur 44 participe­
ront à la conférence extraordinai­
re. L 'Algérie et l ' I rak dont les 
réponses étaient encore incertai­
nes ont annoncé leur intention de 
participer à la conférence. Seule 
la Syrie et l'OLP ont fait officiel­
lement savoir qu'elles n'enver­
raient pas de délégations. On at­
tend toujours à Islamabad la ré­
ponse de l'Afghanistan. 

Enfin, le secrétaire général des 
Nations unies avant de quitter le 
Pakistan a confirmé que le Con­
seil de sécuri té engagerait dès 
samedi des consultations sur l'I­
ran et l'Afghanistan. 

d'après AFP, UPI et Reuter 
Au lendemain de la sanglante 

«Marche de l'unité» de la gauche 
qui s 'est soldée mardi par au 
moins 22 morts et 135 blessés, la 
junte militaro-civile a ordonné 
hier la levée du dispositif militai­
re encerclant la cité universitaire 
de San Salvador, où 20,000 à 40,000 
paysans, ouvriers et étudiants s'é­
taient réfugiés pour échapper à la 
fusillade de la veille. 

Mme Marianela Garcia, porte-
parole de la Commission des 
droits de l'homme du Salvador, a 
déclaré que la fusillade de mardi, 
dont l'armée et la gauche se ren­
voient mutuellement la responsa­
bilité, pourrait avoir fait 67 morts 
et 250 blessés . L ' a rmée prépare 
un communiqué sur les affronte­
ments et le nombre de morts. 

La fragile junte, qui s 'efforce 
de désamorcer un dangereux état 
d'insurrection active dans ce pays 
centraméricain de 4.8 millions 
d'habitants, refuse toujours de 
proclamer la loi martiale ou l'état 
de siège. 

Mais devant des rumeurs insis­

tantes d'une épreuve de force en­
tre militaires de gauche et de droi­
te au sein même de l'armée, d'un 
éventuel coup d'Etat militaire de 
droite et des dangers d'une guerre 
civile ouverte, la junte a interdit 
hier la diffusion des nouvelles et 
relié toutes les stations du pays à 
la radio nationale «pour éviter la 
propagation de nouvelles spécula­
tives et alarmistes». 

On apprenait en soirée le départ 
pour les Etats-Unis de deux des 
cinq membres de la junte salvado-
rienne, le colonel J a i m e Abdul 
Gutierrez, l'un des auteurs du 
coup d'Etat d'octobre dernier con­
tre le régime dictatorial du géné­
ral Carlos Humberto Romero, et 
le Dr Ramon Avalos Navarrete. 

Selon un porte-parolcdu gou­
vernement, le colonel Gutierrez, 
accompagné du Dr Navarrete, se 
rend à Houston, au Texas, pour un 
traitement médical. De source 
informée, on déclare que Gutier­
rez souffre d'ulcères et des méde­
cins ont recommandé un traite­
ment immédiat aux Etats-Unis. 

La «Marche de l'unité» avait 
réuni 150,000 personnes à San Sal­

vador. C'était la plus importante 
manifestation populaire jamais 
enregistrée dans la capitale. Elle 
marquait la création du Front 
commun de la gauche, regroupant 
le Bloc révolutionnaire populaire, 
les Ligues populaires du 28 fé­
vrier, le Front uni d'action popu­
laire ainsi que leurs ailes militai­
res. 

Les 20,000 à 40,000 personnes qui 
avaient passé la nuit de mardi à 
mercredi sur la cité universitaire 
avaient l'intention d'organiser 
hier un Défilé de deuil national et 
l 'intervention des troupes sur le 
campus tôt hier matin, tandis que 
des chars légers patrouillaient les 
rues avoisinantes, a réussi à con­
tenir les manifestants et à empê­
cher la tenue du défilé. 

Mais pendant que les occupa­
tions d'églises et de plantations se 
poursuivent et que les usines et 
commerces restent fermés, un 
porte-parole du Front commun de 
la gauche a déclaré que les événe­
ments marquaient «le départ d'u­
ne nouvelle étape dans la lutte 
contre le gouvernement». 

La personne du chah revient au 
centre de la crise iranienne 
d'après UPI, AFP 
et Reuter 

Le porte-parole de la présidence 
du Panama a démenti hier soir 
que l'ex-chah d'Iran ait été arrêté 
mais il a indiqué que le souverain 
déchu était «sous la garde des for­
ces de sécurité» sur l'île de Conta-
dora où il a obtenu asile depuis le 
15 décembre. 

Cette déclaration du président 
Royo, faite près de 24 heures 
après que l'agence iranienne Pars 
eut annoncé «l 'arrestation» de 
l'ex-chah, n'éclaircit pas complè­
tement le mystère: elle soulève 
plutôt la possibilité que l'ex-sou-
verain soit en résidence surveil­
lée. 

Ce retour soudain de la person­
ne de Mohammed Reza Pahlevi , 
dont la demande d'extradition est 
à l'origine de la prise d'otages de 
Téhéran, au-centre de la cr ise 
américano-iranienne vieille de 82 
jours , coïncide avec la fin de la 
campagne en vue des premières 
élections présidentielles en Iran, 
demain. 

Il accompagne par ail leurs 
l'élaboration d'un plan d'«arran-
gement global» de la c r i se 
par le secrétaire-général de 

l'ONU Kurt Waldheim et la déci­
sion des Etats-Unis de retarder 
l 'application de nouvelles sanc­
tions contre l'Iran. 

La «nouvelle» avait été lancée 
par l'agence Pars, qui faisait état 
d'une communication téléphoni­
que du président panaméen Aristi-
des Royo au ministre iranien des 
Affaires étrangères Sadegh 
Ghotbzadeh, également candidat 
à la présidence de l'Iran. 

Le quotidien Kayhan est plus 
nuancé. Citant Ghotbzadeh, il ex­
plique que le président Royo a 
demandé à l'Iran de lui faire par­
venir les documents concernant le 
processus d'extradition de l'an­
cien souverain. Royo aurait ajouté 
que «le chah est sous le contrôle 
des forces de l'ordre panaméennes 
sur l'île de Contadora ». 

A Islamabad, entre-temps, où 
débute samedi une conférence de 
42 pays islamiques consacrée à 
l'intervention soviétique en Afgha­
nistan, Kurt Waldheim a révélé 
qu'il prévoyait l'institution d'une 
enquête «sur les méfaits du chah 
en échange des otages ». 

«La difficulté, a-t-il précisé, est 
que les Américains souhaitent que 
les otages soit libérés avant une 

telle enquête alors que les Iraniens 
veulent d'abord la création d'une 
commission internationale d'en­
quête.» 

Le retard des sanctions jusque 
après les présidentielles iranien­
nes et peut-être même jusque 
après la fin de la Conférence isla­
mique d'Islamabad a é tédécidé 
par Washington parallèlement à 
une offre de coopération américa­
no-iranienne contre la menace 
soviétique. 

Téhéran n'a pas encore réagi 
officiellement à cette offre, mais 
la radio iranienne a déclaré hier 
que les Etats-Unis devraient d'a­
bord réévaluer «leurs politiques 
agressives» envers l'Iran, accep­
ter la réalité de la Révolution ira­
nienne et retourner l'ex-chah pour 
qu'il soit jugé en Iran. 

Du côté de l'ambassade occu­
pée, les étudiants i s l a m i q u e s ont 
annoncé qu'ils constituaient un 
dossier à rencontre de Pat taché de 
presse Barry Rosen, iccusé d'es­
pionnage. 

Huit candidats restent en lice 
pour les premières présidentielles 
iraniennes de vendredi et deux 
font figure de favori*: Hassan 
Habibi et Abolhassan Baii-Sadr. 

dépêches 
« 

i 

* 

L'AYATOLLAH Khomeiny â 
été transporté de Qom à un hôpi­
tal de Téhéran pour des soini 
nécessités par son état cardia­
que, a-t-on appris hier soir dan$ 
la ville sainte iranienne. Plus tôt, 
un bulletin officiel publié à Qom 
par les trois médecins du «guidé 
de la révolution» affirmait qu'il 
est en bonne santé. La radio de 
Téhéran a annoncé de son côte 
que l'ayatollah souffrait d'une 
brève indisposition sans gravité. 
Ses médecins ont prescrit un 
repos supplémentaire de deux 
semaines à l'imam, âgé de 7$ 

Dans leur demeure de Newton, Mass.. la belle-fille de Sakharov, Tanya Yankelevich et son mari Efrem apprennent par 
un appel téléphonique la nouvelle de' larrestat ion du savant soviétique. 

Réprobation générale à l'étranger 

• 
• • 
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Moscou: Sakharov est un «traître qui s'est vendu» 
d'après AFP, Reuter 

Alors que l'affaire Sakharov 
continue de provoquer un peu par­
tout dans le monde des réactions 
unanimes de réprobation, y com­
pris de partis communistes euro­
péens, le journal du gouvernement 
soviétique justifie les mesures 
prises à rencontre du savant en 
déclarant que l ' e x i l intérieur était 
essentiel pour l'empêcher de di­
vulguer des secrets nucléaires 
soviétiques aux services secrets 
occidentaux. 

Le qualifiant de «traître» parce 
qu'il «s'est vendu», les Izvestia 
affirment que la décision de ban­
nir Sakharov a été prise parce 

qu'il «était utilisé comme un canal 
par les services secrets des puis­
sances impérialistes pour espion­
ner les importants secrets d'Etat 
de l'Union soviétique ». 

Le journal accuse le «père de la 
bombe H soviétique» d'avoir lais­
sé échapper, au cours de conversa­
tions avec des diplomates et des 
journalistes étrangers «des choses 
que tous les Etats considèrent 
comme des secrets importants». 
Le journal l'accuse également 
d'avoir «trahi les intérêts de la 
mère patrie... en adhérant aux 
diversions idéologiques et à la 

guerre psychologique» de l'Ouest 
contre l 'URSS. 

Les Izvestia accusent enfin Sa­
kharov d'avoir vendu son pays 
pour un profit financier en accep­
tant le prix Nobel de la Paix en 
1975 et en recevant des émolu­
ments royaux des maisons d'édi­
tion réactionnaires en Occident. 

En conclusion, le journal affir­
me qu'il «est impossible d'accep­
ter plus longuement les diversions 
d'un renégat... Une telle issue est 
l'aboutissement logique de la sale 
histoire de la chute d'un homme 
qui a renié son peuple et s'est mis 
au service de maîtres étrangers ». 

Bien que les autorités soviéti­
ques n'aient pas précisé l'endroit 
ôù Sakharov a été assigné à rési­

dence, les membres de sa famille 
ont dit qu'il avait été envoyé à 
Gorki et qu'ils n'avaient reçu au­
cune nouvelle du savant et de sa 
femme Elena depuis leur expul­
sion de Moscou mardi soir. 

Dans le concert de protestations 
qpi ont suivi l'arrestation de Sa­
kharov, le gouvernement français 
a catégoriquement condamné les 
mesures prises contre l'académi­
cien dissident, «contraires à l'es­
prit de l'acte finale d'Helsinki », et 
le président de l'Assemblée natio­
nale française, M. Jacques Cha-
ban-Delmas, a écourté son séjour 
en URSS et a regagné Paris hier 
soir. 
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Pratiquement tous les gouverne­
ments occidentaux, Etats-Unis, 
Allemagne fédérale et Grande-
Bretagne en tête, ont condamné 
les mesures prises contre Sakha­
rov et exprimé leur profonde in­
quiétude devant cette sanction. 

Mais le traitement infligé à l'il­
lustre dissident soviétique a égale­
ment été condamné par les partis 
communistes de France, d'Espa­
gne, d'Italie, des Pays-Bas et d'au­
tres pays. Pour l'agence Chine 
Nouvelle, ces mesures sont une 
conséquence de l'opposition du 
physicien à «l'invasion de 
l'Afghanistan » par l 'URSS. 

ans. • 

CARACAS a officiellement 
démenti hier l'information puj 
bliée mardi par le journal «El 
Mundo» selon laquelle Fidel Cas­
tro aurait été blessé par son frèî-
re Raul au cours d'une dispute-
Le ministre des Affaires étranf 
gères a qualifié l 'ar t ic le de 
«spéculation» et affirmé que le$ 
informations ne provenaient paj 
d'une source gouvernemental 
Plus tôt, de hauts fonctionnaire^, 
américains avaient mis en doutfc 
le sérieux de ces informations. • 

LA VODKA russe semble être 
la dernière victime du rafraîj 
chissement brutal des relation? 
entre Moscou et Washington;, 
permettant ainsi à la vodka ve­
nue de Cljine, le «Tsingtao», dé 
dominer le marché. Pris d'uiji 
soudain élan de patriotisme, les 
Américains sont de plus en plus 
nombreux à boycotter la boisson 
nationale soviétique à tel point 
que la firme «Pep$ico» qui imj 
porte la seule vodka russe venr 
due aux Etats-Unis, a dû récem­
ment annuler toute sa campagne 
de publicité. Exemple typique dp 
ce défoulement: le patron du 
syndicat des détaillants en vins 
et spiritueux du Connecticut $ 
vidé 15 litres de «Stolichnayav 
dans une cuvette de «water rose» 
installée pour la circonstance 
devant son magasin. 

i 

LA NOUVELLE-ZÉLANDE a 
annoncé, aujourd'hui, qu'elle a 
décidé d'expulser l 'ambassaî 
deur d'Union soviétique à Wel; 
lington, M. Vsevold Sofinsky» 
Dans une déclaration faite à l'isj 
sue d'une réunion extraordinaire 
du cabinet, le premier ministre 
néo-zélandais, M. Robert Mul? 
doon, a déclaré que le gouverne» 
ment possédait la preuve que Mï 
Sofinsky fournissait des fonds ai{ 
parti de l 'Unité socialiste, unç 
organisation proche de Moscou* 
«Cet acte est absolument inacî 
ceptable», a indiqué M. MuldoonJ 
en précisant que le diplomate 
soviétique devait immédiate* 
ment quitter le pays. 

• • 
LA GRANDE-BRETAGNE v a 
créer une unité de choc composée 
de 300 fusilliers marins pour la 
défense rapide de ses inst 
tallations pétrolières de mer dù 
Nord contre toute attaque-sur-' 
prise. L'unité servira également 
à la protection d'installations de 
la marine, dont une base de sous-
marins nucléaires armés de mis­
siles « Polaris », contre d'évenj-
tuels actes de sabotage et atta^ 
ques de guérilla, déclare-t-on dç 
source proche du ministère brij 
tannique de la Défense. • 
LE PRÉSIDENT haïtien J e a 
Claude Duvalier a inauguré l'axé 
routier sud du pays, long de 16& 
kilomètres et d'un coût de 66 mil­
lions de dollars, réalisé par trois 
firmes canadiennes et une sociéï-
té américaine. La route qui relié 
Léogâne (à 30 kilomètres au su$ 
de la capitale) à la ville des 
Cayes, troisième agglomération 
du pays, a été financée par uo 
prêt de 55,2 millions de dollars de 
la Banque Interaméricaine de 
Développement (BID) et une 
participation gouvernemental^ 
haïtienne de 10,8 millions de dol­
lars. 

LE TRÈS SÉRIEUX 
« Quotidien du Peuple » a entame, 
hier, la publication de son pre­
mier roman feuilleton d'espion­
nage, «Le mystère du satellite 
noir». Le roman de l'écrivain Le» 
Shan débute devant l'ambassade 
soviétique à Mexico où un en] 
ployé de l'ambassade américa 
le vient d'être arrêté par la pol 
ôe mexicaine. Une introduction 
du «Quotidien du Peuple» préc 
sôque le roman est écrit à partir 
d^ne véritable affaire d'espion-
nale survenue aux Etats-Unfs 
dart- les années soixante-dix. 

\ i LES GRÈVES en Espagne 
sont étendues, hier, aux secteurs 
de la mécanique à Madrid et de 
l'agriculture en Andalousie. Se 
Ion ul porte-parole syndical, le 
nombte des grévistes dans Je 
pays àteint maintenant un demi-
million En Andalousie, les ou­
vriers Agricoles , qui ont déclen­
ché unUrrêt de travail de trojs 
jours, attendent obtenir du gou­
verneront des mesures contre le 
chôma» , ; 

y 
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Montréal et ses anglophones 
Tout en reconnaissant que l'utilisation crois­

sante du français comme langue de travail n'est 
nullement un obstacle & l'expansion du centre 
financier de Montreal, le président et chef de la 
direction de la Banque Nationale du Canada M 
Michel Bélanger, met en garde contre la tenta­
tion d'annihiler, ou même d'amenuiser le rôle 
de la composante anglophone dans cette ville où 
l'influence anglaise a été déterminante 

Au contraire, a-t-il dit hier dans le cadre des 
conférences des Hautes Etudes Commerciales 
l'avenir de Montreal comme grand centre finan­
cier ne sera assuré que dans la mesure où la 
communauté francophone de cette ville conser­
vera à l'élément anglophone sa vigueur d'antan 
A cette fin, il estime qu'il est injuste de restrein­
dre l'accès des anglophones à l'éducation dans 
la langue de leur choix. 

f a i t s d i v e r s 

Mise au point des Cubains 
Les Cubains établis au Canada, ils sont quel­

ques centaines, tiennent à se dissocier de celui 
ou ceux qui ont lancé une bombe de fabrication 
artisanale devant le consulat cubain de Mont­
réal, la semaine dernière. Un porte-parole de 
leur Association, M . Pascual Delgado, a indiqué 
que le «comité anti-castriste de Montréal» qui 
aurait revendiqué le geste est tout à fait inconnu 
au sein de ce groupe. 

«Au nom des Cubains établis au Canada, nous 
voulons affirmer devant la communauté cana­
dienne que nous réprouvons cet acte de terroris­
me. Résidants cubains au Canada, nous sommes 
pacifiques et civilisés, et nous rejetons l'usage 
de la violence contre nos institutions, incluant 
les corps diplomatiques. Nous croyons en effet 
que la violence ne saurait conduire au dialogue 
et à la compréhension nécessaires à notre socié­
té pour que tous les hommes puissent continuer 
de vivre dans Tordre et la paix» a-t-on déclaré. 

La grève terminée au 
Philadelphia Journal 

P H I L A D E L P H I E ( A P ) — L e Phi­
ladelphia Journal continuera de pa­
raître: c 'est ce qu'a aff i rmé hier le 
propriétaire de ce quotidien, M . Pier­
re Péladeau, en annonçant qu'un 
accord de principe venait d'être con­
clu avec les chauffeurs des camions 
de livraison. 

«Nous avons accepté ce contrat 
parce que nous avons toujours con­
fiance en notre journal et en Phila­
delphie et parce que nous sommes 
convaincus que vous ne voulez pas 
nous voir partir», a déclaré M . Péla­

deau au cours d'une conférence de 
presse. Il a précisé que le contrat de 
trois ans conclu avec le local 628 des 
Teams te r s , qui représente les 60 
chauffeurs, «coûtera plus que ce 
qu'on aurait dû nous demander de 
payer», mais qu'il était malgré tout 
moins onéreux que ceux que le syndi­
cat avait négociés avec les trois au­
tres quotidiens de la v i l l e . M . Pé la ­
deau a souligné que c'était l'interven­
tion des autorités municipales qui 
l ' a v a i t persuadé de rouvr i r les 
négociations. 

JC 

tion de 13 jeunes gens et, du même coup, ont 
éclaire! pas moins de 41 vols. 

Tous les suspects appréhendés jusqu'à main­
tenant sont âgés de 17 à 21 ans. Sauf le plus jeu­
ne, qui a été confié au directeur de la protection 
de la jeunesse à Laval , ils ont pour la plupart été 
traduits en Cour criminelle. 

Les 13 individus faisaient part ie de deux 
groupes organisés distincts qui se spécia l i ­
saient, l'un dans les cambriolages de résiden­
ces, et le second dans les introductions par ef­
fraction dans les commerces et dans les vols 
dans les véhicules. 

Tito va mieux et peut se lever 
B E L G R A D E ( A F P ) — L 'é ta t de santé du 

maréchal Tito, 87 ans, amputé d'une jambe en 
fin de semaine, inspire «beaucoup d'optimisme», 
apprend-on de source autorisée à Belgrade. 

Le ministre prend feu 
L'QIÎ assiste» souvent à des débats enflammés 

à la Chambre des Communes, mais pas au point 
de voir un représentant du gouvernement bri­
tannique prendre feu, comme le ministre de la 
Sécurité sociale. M. Reg Prentice parlait d'un 
nouveau projet de sécurité socia le , mard i , 
quand de la fumée a commencé à s'échapper dè 
sa veste. Il s'en est vite défait pendant que des 
collègues entreprenaient d'étouffer le feu. En 
soignant une brûlure à un doigt, M . Prentice a 
expliqué qu'il avait dû jouer machina lement 
avec une pochette d'alumettes. 

Voleurs arrêtés à Laval 
Devant le nombre croissant de cambriolages 

à Laval, la police de cette nuini-ipalité a décidé 
de prendre les bouchées doubles. En quelques 
semaines, ils viennent de procéder à l'arresta-

Le président yougoslave ne cesse d'étonner 
ses proches collaborateurs et ses médecins, pré-
cise-t-on. Dès mardi par exemple, il a pu s'as­
seoir. Le lendemain, il a demandé des rapports 
sur des questions intérieures et internationales. 
Son rétablissement se poursuit d'une manière 
constante et les médecins manifestent 
«beaucoup d'optimisme». Le dernier bulletin de 
santé publié peu avant midi, hier, indiquait 
d'ailleurs que le plus vieux chef d'Etat du mon­
de commençait à se lever de son lit. 

t r a v a i l 

Le Devoir rejette l 'arbitrage 
Le conseil d'administration de l 'Imprimerie 

populaire a refusé la proposition des journalis­
tes de poursuivre les négociations devant un 

25 timbres: 
$500 ,000 

L e comédien Jean La-
pointe, président d'hon­
neur du Salon de laphila-
tél ie, a dévoi lé hier sur 
la place publique du 
Complexe Desjardins la 
rareté phialtélique la 
plus chère au monde, 
une planche de 25 tim­
bres canadiens compor­
tant une erreur d ' im­
pression et qui est esti­
mée à plus d'un demi-
million de dollars. Ases 
côtés se tiennent Ml le 
Marguerite Fortin et M . 
Roland Martin-Lécuyer. 
présidente et t résor ier 
de la Fédération québé­
coise de phialtélie, qui a 
organisé cette manifes­
tation. L e Salon est ou­
vert au public jusqu'à 
Samedi. 17 heures. 

photo Rene Picard, LA PRESSE 

conseil d'arbitrage mais il a cependant accepté 
de continuer à négoc ie r d i r ec temen t a v e c les 
journalistes. 

Réunis en assemblée générale, le 18 janvier 
dernier, les membres du syndicat des journalis 
du Devo i r ont déc idé d ' é l a r g i r leur c o m i t é de 
négociation afin d'y inclure le conseil syndical, 
ce qui porte à quinze le nombre de leurs repré­
sentants à la table de négociations. Ce comité 
élargi a également établi les priorités de la né­
gociation qui sont: le relèvement du plancher 
d'effectifs, l 'engagement pour les cadres et les 
administrateurs de défendre les objec t i f s du 
Devoir, la nomination dans les plus brefs délais 
des deux observateurs auprès de l 'assemblée 
conjointe responsable du choix d'un directeur, 
la relance du comité d'information actuellement 
inopérant, le maintien des demandes économi­
ques, le droit des journalistes de répliquer à une 
«rectification des faits» de la part de la partie 
patronale et la mise en place de la semaine de 
quatre jours facultative. 

Les téléphonistes au Téléthon 
Les 7,100 standardistes et préposés à la res­

tauration de Bell Canada, en g r è v e depuis di­
manche dans le Québec et l'Ontario, semblent 
conserver un excellent moral, en attendant que 
les discussions s 'engagent avec le média teur 
fédéral dont le Syndicat canadien des travail­
leurs des communicat ions a demandé l ' inter­
vention mardi. La compagnie a fait savoir hier 
qu'elle était prête à rencontrer un médiateur, 
mais que personne n'avait encore été nommé. 
Les téléphonistes ont annoncé hier qu'elles par­
ticiperaient bénévolement malgré la g rève au 
Téléthon pour la paralysie cérébrale samedi et 
dimanche les 2 et 3 février. 

justice 
$340 pour un arbre abat tu 

Hydro-Québec, qui avait coupé à quatre pieds 
du sol un o rme «Populus N i g r a » qui ornait le 
terrain d'une résidante de la rue Bo i sve r t , à 
Laval, devra verser $340 dédommages à celle-ci. 
Mme Yvette Leclerc avait réclamé $2,182, à l'o­
r igine, mais les experts entendus par le j u g e 
Yves Laurier ne se sont pas entendus sur la va­
leur de l'arbre, leurs évaluations respectives 
étant de $692, $212 et $138. 

Le tribunal accode $200 pour l 'orme lui-même, 
$40 pour les frais d'expertises encourues par la 
requérante, et $100 pour «perte esthétique». 
C'est à la requête d'un voisin i m m é d i a t que 
l'Hydro avait procédé à cet émondage radical, 
parce que, selon ce voisin, plusieurs branches 
nuisaient aux fils. 

Sentence le 31 pour parjure 
Le juge André Bi lodeau, de la Cour des ses­

sions de la paix, à Québec, a fixé au 31 janvier le 
prononcé de la sentence dans le cas de Monique 
Duguay-Légaré, une jeune femme de 25 ans qui 
avait été accusée de parjure à la suite de l'en­
quête du coroner sur la mort de R ichard Cha­
res t. 

Mme Duguay-Légaré a reconnu avoir fait un 
faux témoignage devant le coroner J.-Armand 
Drouin, le 5 septembre 1978, lors de la pré-enquê­
te sur la mort de Charest, trouvé pendu dans une 
cellule de la centrale de police de Québec, le 12 
août 1978. 

mm 

Le salon du 
meuble Fraser 

vous présente sa fabuleuse 

MOBILIER D'APPOINT 
Une excellente selection, convenant a tous les genres d intérieur tables 
cocktai l , tables de bout, vitrines, étagères, coffres, miroirs, tables de sofa 
consoles, secretaires, bureaux, systèmes muraux et armoires 

MOBILIER REMBOURRÉ 
Canapés, causeuses, fauteui ls et 
é léments modula i res. 
Epargnes exceptionnelles sur échanti l lons, en tissu dernier en. 
livraison immediate Nous offrons également une vaste gamme 
d'art icles rembourres dans le tissu de votre choix, avec des 
reductions exceptionnelles. Notre personnel sera heureux de vous 
aider a faire votre choix pour créer un intérieur qui vous plaise 

mm 

•'• . . . . . . 

ASSORTIMENT EXCEPTIONNEL 
MOBILIER DE QUALIT 

LAMPES ET ACCESSOIRES 

MOBILIERS DE SALLE À MANGER 
Les plus nouvelles créations Baker dan-, le domaine des mobiliers 
de salle à manger: la collection «XVIIe siècle anglais» avec une 
table à panneaux qui s ouvre jusqu'à 120». un superbe vaisselier 
de 63 et 6 chaises à fuseaux rembourres, en chêne et érable. 

Prix cour $8855 rédui t a S6995 
Un superbe Louis XV «Vale.ncay». creat ion Henredon l un des plus 
ravissants mobil iers de salle a manger Fabrication en acajou et 
noyer. I ensemble comprend: vaisselier 60 . grande table 
rectangulaire (s ouvrant jusqu a 116 ) 4 chaises à dossier canne et 
2 fauteuils droits à dossier capitonne 

Prix cour $8640 maintenant S6895 
Mobil ier de salle a manger except ionnel en if et merisier, creation 
Fancher: c 'est une parfaite evocation de i Angleterre du XVIIIe 
siècle. Le mobilier comprend un vaisselier de 68 . une table ovnle 
de 68 et 6 chaises Queen Anne 

Prix cour $8 785 rédui t a S7 395 
• Dynasty ». créat ion Heritage, un mobilier de salle à manger a 
I allure orientale contemporaine. Creation en noyer patine avec 
vaisselier 60 . table ovale s ouvrant jusqu à 108 et 6 chaises a 
dossier ouvert 
Prix cour $7425. o f fer t a S6 295 
Création classique en superbes placages de merisier «Grand Tour 
III». creation Heritage L ensemble comprend un vaisselier 66 . une 
table ovale s ouvrant iusqu a 114 et 6 chaises a dossier canné. 
Ce mobilier valait $8335. prix rédui t a S6295. 
Notre mobilier de salle a manger « Precept » a s s o c c .i ravir les 
styles ancien et contemporain La ronce de frêne olive se marie au 
pacanier brun foncé, dans un superbe effet bicolore Le mobilier 8 
pieces comprend une table rectangulaire, un vaisselier et 6 chaises 
rembourrées 
Prix cour $8385 réduit a S5995 

MOBILIERS DE CHAMBRE À COUCHER 
Chambre à coucher, creat ion canadienne de Rougier, fini velouté 
avec panneaux de cuivre brosse. 7 pieces aux lignes adoucies et lit 
genre podium. 

Pnxcoui $3650 réduit a S1 995 

«Lotus XV». une création Henredon. a I allure française Le mobilier 
6 pieces comporte une commode triple, un chiffonnier a f? t iroirs, 
une tete de lit Queen. 2 tables de nuit ot un miroir au fini blanc et or 

Prix cour $4 pour S3 495 

Chambre de style provincial anglais en chêne * Folio Xll» creat ion 
Henredon. raffinée et sobre commode à 7 tiroirs, miroir octogonal . 
armoire a porte lambrissée 2 tables de nuit et tete de lit Queen 

Prix cour S pour S3 995 

Mobilier «St Montz» de Henredon. neo-classique Pacanier ou fini 
Paloma adouci commode 80 . chiffonnier pour homme, miroir tete 
de lit King et 2 tables de nuit 

Prix cour $5 135 Main tenant S3 995 
« Ancestry ». creation Hickory a I allure chinoise, fini Java foncé 
rehausse de quincaillerie cuivrée II comprend: 2 commodes de 
48 . une grande commode, un miroir, une tete de lit Queen et 2 
tables de nuit 

Prix cour S6 745. réduit a S5395 

Mobilier de chambre a coucher contemporain « Patterns 41 
creation Founders en ronce de mappa rehaussée de touches de 
bronze II comprend: commode a 9 tiroirs, commode "pour homme, 
miroir, tète de lit Queen et 2 tables de nuit 

Prix coui S3 î 25 réduit a S2 695 

Le Salon du meuble 
F R A S E R 

r e p r é s e n t a n t d e s m a n u f a c t u ­
r ie rs c i - d e s s o u s 

• BAKER 

• HENREDON 

• HERITAGE 

• MASTERCRAFT 

• HICKORY 

• KAROES 

• JOHN WIDDIC0MB 

• FANCHER 

• T0MUNSON 

• W00DMARK 

• PHIUP LA VERNE 

• TROUVAILLES 

ARTICLES VARIÉS ACTUELLEMENT EN SOLDES 
• Le plus grand choix a Montreal de lampes de qualité • Accessoires du monde entier • Mobil ier 
contemporain importe d Europe et des Etats-Unis • Gravures encadrées • Reproduct ions de statues 

Sd Ion du meuoie b i 
N 

t o D r e a r . e 
Tr O r t i e 

R o y a l m o u n l A v f 

5330 av. Royalmount 731-7518 
j us te à I o u e s t d e D e c a n e . 

Heures d 'ouver ture de not re salle de mont re : Lundi au mere. 9 a . m . à 5:30 p .m. 
Jeud i -vend . . 9 a .m. à 9 p.m - Samedi . 9 a .m. a 5 p . m . 

P a r e 

J e a n T a l o n 

\ 1 — 
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Un sondage de CROP.,, à Téfémag fodb-télévîsion PAR LOUISE COUSINhAU 

Nos députés n'inspirent pas plus confiance qu'avant... 

•r 

Si vous avez regardé TéJémag 
mardi soir, vous aurez remarqué 
comme moi que nos députés sont 
en général enchantés d'être de­
venus des vedettes de télévision. 

Pourtant, si on examine avec 
attention le sondage fait auprès 
des Canadiens sur leurs at t i tu­
des devant la télédiffusion des 
débats à Ottawa, sondage dont il 
fut d 'a i l leurs question à TéJé­
mag , une donnée saute aux 
yeux: depuis qu 'on les voit, on 
n'a pas plus confiance en eux. 

Examinez plutôt le détail sta­
tistique: 45 pour cent des Cana­

diens n 'ont pas plus ni moins 
confiance en leurs députés qu'a­
vant . P i r e encore , 31 pour cent 
ont moins confiance. Et seule­
ment 18 pour cent ont plus con­
fiance. 

Ça, c'est la moyenne pour tous 
les Canadiens. 

Là où vous risquez d'être plus 
su rp r i s encore , c 'es t de décou­
vrir que les Québécois ne profes­
sent pa s un cynisme aussi pro­
noncé. Pour 59 pour cent d'entre 
eux, la confiance n'a pas bougé, 
pour 18 pour cent elle a augmen­
té et pour 20 pour cent seulement 

elle a diminué. C'est le plus bas 
taux d'«inconfiance» au Canada. 

Malheureusement, on n'a pas 
posé la même question aux Qué­
bécois vis-à-vis les députés de 
l'Assemblée nationale. 

Ce sondage, qui a été effectué 
p a r CROP mais dont les ques­
tions ont été préparées par Marc 
LeDuc et Louise Grenon, du Ser­
vice des r eche rches de Radio-
Canada, a été réalisé en novem­
bre dernier. 

Dans l'ensemble de la popula­
tion canadienne, la télédiffusion 

des débats d'Ottawa intéresse un 
peu plus les hommes que les 
f emmes , un peu plus les gens 
ins t ru i t s que ceux qui le sont 
moins . Ce sont pa r a i l leurs les 
moins scolarisés qui regardent 
le plus long temps . Généra le­
ment, c'est le caractère polémi­
que qui frappe le plus les télé­
s p e c t a t e u r s , pa r t i cu l i è r emen t 
les anglophones. 

Depuis que les débats sont té­
lévisés, ies Canadiens compren­
nent-ils mieux la politique? Une 
faible majorité (52 pour cent) a 
répondu oui. Encore une fois, les 

Québécois dépassent la moyenne 
nationale sur cette question: 58 
pour cent disent mieux compren­
dre. 

Autre fait surprenant, quand 
on considère que les débats télé­
visés se déroulent souvent en 
anglais et que le système d'inter­
prétation rend l'écoute ennuyeu­
se, se sont les Québécois qui pro­
portionnellement, regardent le 
plus souvent les déba t s d 'Ot ta­
wa. 

Des débats du Par lement d'Ot­
tawa et de ceux de l'Assemblée 

na t iona le , lesquels touchent le 
plus les Québécois? 

Là encore , les réponses sur­
prennent: 33 pour cent des gens 
répondent qu'ils ne voient pas de 
différence en t re les déba t s ; 32 
pour cent disent que les déba t s 
de l'Assemblée nationale reflè­
tent mieux la réalité québécoise, 
et seulement deux pour cent dé­
clarent mieux comprendre par­
ce que c 'es t en français . Cer­
tains Québécois, mais leur pour­
centage n'est pas spécifié, disent 
préférer les débats d'Ottawa. 
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Un peu trop «populaire»... 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONT­
REAL. Chef Invité: Uri Mayer. Soliste: Arthur 
Ozolins, pianiste. Mardi et mercredi soirs, salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. Dans le 
cadre des «Concert-» du Maurier». Compte rendu 
de lauditlon de mardi. ( Radiodiffusion: CBF-FM 
et CBF-AM, Mfév ,20h; CBMFM, 17fév . 13h30: 
CBM-AM, 17fév., 19h.) 

Programme: 
Ouverture burlesque 11972) George Fiala 
Rhapsodie sur un thème de Paganinj. pour piano 
et orchestre, op. 43(1934) Rachmaninov 

Soliste: ArthurOzolins. pianiste 
Symphonie no 1. en ré majeur, op. 25 (1916-17) 
(Symphonieclassique) Prokofiev 
Extraits du ballet Guyjieh 11912) Khatchaturian 

par Claude G I N G R A S 
Chacun des dix concerts dou­

bles de la sér ie «Du Mau­
r ier» de l'OSM est coiffé d 'un 
t h è m e . C e t t e s e m a i n e , c ' é t a i t . . . 
c 'était bien la dernière chose 
imaginable en cette période de 
tension est-ouest: c'était la musi­
que russe! Mais il faut préciser, 
pour ceux qui ne s'en douteraient 
pas encore, que ces program­
mes, à l'OSM comme ailleurs, 
sont fixés très longtemps à l'a­
vance. (Le même hasard avait 
voulu que, le 15 novembre 1976, 
soir de l'élection du Parti québé­
cois, l 'Orchestre de chambre 
McGill présente un programme 
de musique britannique! ) Autre 
précision: des problèmes d'espa­
ce, tout à fait hors de mon contrô­
le, font que ce compte rendu du 
concert de mardi paraît une jour­
née en retard, donc au lendemain 

de la reprise, qui avait lieu hier 
soir. 

Ce programme est dirigé par 
Uri Mayer, chef-assistant de 
l'OSM. Je ne connais pas d'or­
ches t r e où l ' a s s i s t an t est supé­
r ieur au t i tu la i ree t M. Mayerne 
fait pas exception. Une des fonc­
tions de l 'assistant est de diriger 
en l 'absence du titulaire. (Dutoit, 
absent depuis le début de novem­
bre, rentre dans quelques jours); 
à l 'assistant reviennent égale­
ment les programmes que le titu­
laire ne tient pas à rédiger... 

On commence avec une Ouver­
ture burlesque (sic) de M. Geor­
ge Fiala, musicien montréalais 
d'origine ukrainienne: cinq mi­
nutes d'un t apage au mi­
lieu duquel se dessin le thème 
d'AIouette,gentiIIealouette. 

Vient ensuite la longue Rhap­
sodie sur un thème de Paganini, 
suite de 24 variations qui s'en­
chaînent, pour piano et orches­
tre, que Rachmaninov écrivit en 
Suisse, plusieurs années après 
avoir quitté sa Russie natale. Le 
thème, ici, c'est le 24e et dernier 
des Caprices pour violon seul de 
Paganini. 

Arthur Ozolins, de Toronto, 
associé à sa façon à la musique 
russe puisqu'il a fait déjà trois 
tournées en URSS, est un très 
honnête pianiste, rien de plus: il 

possède la technique qu'il faut, il 
ne fait pas de fausses notes, mais 
il joue sans imagination, sans 
couleur, sans la moindre person­
nalité; à la 16e ou 17e variation, 
on commence même à s'ennuyer 
un peu beaucoup... Il faut dire 
aussi que le chef et l 'orchestre 
l 'accompagnent à peine convena­
blement. 

Les limites interprétatives de 
M. Mayer seront davantage en 
évidence dans la seconde moitié 
du concert. La Symphonie classi­
que de Prokofiev, écrite «dans le 
style de Haydn» (nous dit l'au­
teur) et dont la composition coïn­
cide avec la Révolution d'octobre 
1917, est dirigée sans esprit. 
D'accord, le son des cordes est 
beau dans le larghetto... mais 
enfin! Quant à Gayaneh, de 
Khatchaturian, c'est une musi­
que dont j ' ava i s oublié à quel 
point elle est mauvaise. Même 
les pires trivialités de Shostako­
v i c h ont de la classe à côté des 
sautillements grotesques de cet­
te musique de foire. Vraiment, 
pour un concert de musique rus­
se, ne pouvait-on pas trouver 
quelque chose de mieux? C'est à 
conclure qu'en dehors de Tchai­
kovsky, il n'y a pas grand-chose. 

On répondra qu'il en faut « pour 
tous les goûts»... Pas si sûr. J 'ai 
vu bien des gens sortir avant la 

fin, mardi soir, et, n'y tenant 
plus, j ' a i fait de même pendant le 
cinquième extrait de cette Gaya­
neh. Et je me suis rappelé un 
commentaire que me faisait le 
directeur artistique de l'OSM, 
dans une interview publiée à 
propos de la présente saison, plus 
précisément le 24 ma r s dernier: 

«J 'a i fait exprès, en préparant 
cette programmation «Du 
Maurier», pour drainer un cer­
tain public qui est là et qui finale­
ment trouvera que ça devient un 
peu trop «populaire» et qui va se 
recycler dans une autre série. » 

Comme la fin justifie 
(souvent) les moyens, l'habile 
Dutoit a sans doute raison: faire 
entrer les gens à l'OSM, par 
n'importe quelle porte, mais les y 
amener, pour ies orienter ensui­
te. Ceux qui sont sortis l 'autre 
soir, et tous ceux qui n'ont pas 
osé en faire autant, se sont cer­
tainement dit: «Gayaneh... non, 
quand même! Nous nous rendons 
compte que la programmation de 
l'OSM a beaucoup mieux que 
cela à offrir! » 

Ce commentaire vaut égale­
ment pour le Concerto de M. 
Dompierre et le menu préparé 
par M. Harry Ellis Dickson, élé­
ments qui figuraient, plus tôt cet­
te saison, dans la même série 
«Du Maurier». 

225 films 
dans la course 
aux Oscars 

HOLLYWOOD (UPI) — Exac­
tement 225 films se sont qualifiés 
en 1979 pour la course aux Os­
c a r s . La 52e sélect ion pour les 
prix de l 'Académie se fera donc 
sur 21 oeuvres c i n é m a t o g r a ­
phiques de plus que l'an dernier. 

Seulement cinq des films rete­
nus seront mis en nominat ion 
pour le titre du meilleur film, le 
mois prochain , et moins d 'une 
douzaine ou à peu près ont un 
vague espoir de se voir attribuer 
une s t a tue t t e d 'or le 14 avr i l . 
Comme chaque année au mois 
de janvier, l 'Académie publie un 
petit livre présentant la liste des 
é l ig ibles , ce qui a pour effet de 
faire battre le coeur de tous les 
cinéastes. 

Le peti t l ivre est d i s t r ibué à 
tous les m e m b r e s de l 'Acadé­
mie, juste avant qu'ils ne reçoi­
vent leurs bulletins de vote pour 
le scrutin. 

Souvent , la l iste des films 
compor te des jux tapos i t ions 
étranges. 

Ainsi cette année, «Apocalypse 
Now», qui a coûté $30,000,000, 
côtoie «The Apple Dumpling 

Gang Rides Again», un film fait 
avec quelques millions à peine. 

«Apocalypse», un film contro­
versé sur la guerre du Vietnam, 
dirigé par Francis Ford Coppola, 
garde de bonnes chances d'être 
mis en nominat ion pour le t i t re 
de meilleur film. Les vedettes en 
sont Marlon Brando, Rober t 
Duvall et Martin Sheen. 

«The Apple Dumpling Gang 
Rides Again», une comédie de 
Disney mettant en vedette Tim 
Conway et Don Knotts, a au 
moins autant de chances d'être 
mis en nomination que 
«Dracula's Dog», avec Michael 
Pataki et Reggie Nadler, qui est 
lui aussi qualifié. 

Les wes t e rns , vieux filon à 
succès de l'industrie, ont disparu 
des é c r a n s pour fa i re p lace à 
l'horreur, à l'occultisme et à la 
science-fiction. Dans cette veine 
on ne relève plus que «Butch and 
Sundance: The E a r l y Days» et 
«The E lec t r i c Horseman». Les 
comédies musicales aussi se font 
rares. On en compte une cepen­
dant: «Hair». 
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Pour réussir, Leyden 

Zar chante en angla is 
Le y de n Zar. un groupe r 0 c k québe 

cols formé de: Brian Wilson 
itfuitam. Jacques Noël (guitare). 
Pascal Mallloux (c laviers) , Paul 
Grondin (basse) et Serge Gralton 
(batterie); à l ' Imprévu de l'hôtel 
Iroquois dans le Vieux Montréal jus 
qu'au 27 janvier. 

par Denis LAVOIE 
Leydan Zar , c 'est un 

groupe rock purement 
québécois, mais qui pour 
s ' a s su re r de réuss i r a 
décidé de ne chante r 
qu'en angla i s . Quatre 
des cinq musiciens sont 
pourtant des Québécois 
francophones, et toutes 
les présentations qu'ils 

r e g a r d e r en F r a n c e , où 
la musique rock se fait 
de plus en plus en an­
glais, comme les «Dogs», 
un groupe français qui 
n ' in t e rp rè te que des 
chansons en anglais. Les 
juke-box et les radios de 
pa r le monde n 'enton­
nent plus que des chan­
sons en anglais. 

Quant à Leyden Zar , 
ses membres possèdent 
une maîtrise instrumen­
tale qui ne ment pas , 
chacun t rouvant à se 
me t t r e en va leur à tour 

VARIETES/ L A S E M A i N 
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font à l'intérieur de leur 
spec tac le à l ' Imprévu 
( jusqu 'au 27 janv ie r ) 
sont faites en français. 

«C'est choquant de 
voir qu ' i ls par len t en 
français et ne chantent 
qu'en anglais», de réagir 
un admirateur venu tout 
spéc ia lement de l'An­
nonciat ion pour enten­
dre Leyden Zar. «On est 
obligé de chan te r en 
anglais parce que c'est à 
la mode» a ré torqué 
Michel Perrotte, l'un des 
deux gérants du groupe 
qui veut faire c a r r i è r e 
«à l ' amér ica ine» . Ley­
den Zar a même enlevé 
de son réper to i re les 
chansons françaises que 
le groupe interprétait à 
ses débuts il y a moins 
de deux ans. 

P a r c e qu'i ls sont sur 
toutes les scènes québé­
coises pour roder leur 
ma té r i e l mus ica l , les 
cinq musiciens de Ley­
den Zar donnent une 
bonne per formance . Il 
faut pour cela qu ' i l s 
soient éga lement de 
bons music iens , ce qui 
est le cas . Ils ont d'ail­
leurs de l 'expér ience 
pour avoir t rava i l lé 
a u p a r a v a n t dans d 'au­
tres formations. Mais ce 
qui fait que Leydan Zar 
est un bon groupe, c'est 
qu'ils travaillent pour se 
tailler une place dans le 
monde du showbusiness, 
et que Leyden Zar se 
p r é p a r e à conquér i r le 
marché américain et... 
in te rna t iona l , en chan­
tant en anglais bien sûr. 

Pourquoi? Tout sim­
plement parce que l'an­
glais s 'est définitive­
ment gagné une supré­
matie dans le showbusi­
ness, à un point tel qu'il 
appara î t qu'un groupe 
de musique pop ne pour­
ra connaî t re de succès 
que s'il chante en an­
gla is . Telle est donc la 
philosophie réa l i s te de 
Leyden Zar. 

L 'un des géran t s du 
groupe, Michel Perrotte, 
donne pour exemple les 
succès qu'ont pu se ga­
gner des vedettes cana­
diennes comme Paul 
Anka et Neil Young, ou 
plus récemment et plus 
près de nous les Mont­
réalais Gino Vannclli et 
la toute jeune F r a n c e 
Joly. 

S'il est besoin d'autres 
p reuves , on n 'a qu 'à 

P l e t n y o v : 

s t a t u q u o 

Les annula t ions de 
tournées de musiciens 
sovié t iques en Améri­
que , a t t r ibuab les à la 
présente tension politi­
que (exemple : le nom 
du violoniste Vladimir 
Spivakov, rayé il y a 
quelques jours des affi­
ches , à New York) , 
n 'affectent pas , pour 
l'instant, la vie musica­
le montréalaise. 

Un seul musicien 
soviétique est annoncé 
ici pour la deux ième 
moi t ié de la saison: 
Mikhaïl Pletnyov, pia­
n i s te , gagnant du pre­
mier prix au Concours 
Tchaïcovsky de Mos­
cou en 1978, et que la 
Régie de la P lace des 
Ar ts présente en réci­
tal le 25 février. 

Interrogé à ce sujet, 
un por te-parole de la 
Régie nous informe: 
«Pour l ' ins tant , c 'es t 
s ta tu quo. Nous pour­
suivons la publ ic i té 
c o m m e si de r ien n ' é ­
ta i t . Jusqu ' à nouvel 
o r d r e , le réci ta l Plet­
nyov aura lieu le 25 
février.» 

de rôle, sauf peut-être le 
ba t t eur . Cependant , 
Leyden Zar ne pro je t te 
pas d ' image . Les deux 
gu i ta r i s t es sont plutôt 
effacés et personne dans 
le groupe n'a une binette 
affichable, sauf le cla-
viériste Pascal Mailloux 
qui pa ra î t le plus 
«showman» avec son 
allure «new wave». 

Côté musique, ça n 'a 
rien d' inventif ou de 
révolut ionnai re . Le 
maté r i e l est tout de 
m ê m e t rès bon et vaut 
bien celui de bon nombre 
de groupes canad iens 
ang la i s . On s ' insp i re 
d'ailleurs des groupes à 
la mode, le répertoire de 
Leyden Zar é t an t sur­
tout composé de rock 
assa isonné de «new 
wave», avec un blues, 
«Montréal Blues», et un 
«slow». 

Pa r t i avec un b a g a g e 
de musique wes te rn et 
du gros rock, Leyden 
Zar en est donc arrivé à 
fusionner le rock actuel 
(ce qui se vend le 
mieux) au new wave, le 
tout en anglais pour que 
ce soit expor tab le , car 
on veut se vendre aux 
Canadiens ang la i s et 
aux Amér ica ins . Il v a 
donc de quoi faire un bon 
33 tours, d'autant qu'on 
nous assure que le grou­
pe ne cesse d'évoluer et 
qu'on veut faire encore 
mieux sur disque que 
sur scène. 

Si vous voulez les voir 
à leur mei l leur à l ' Im­
prévu, je vous conseille 
for tement la deux ième 
partie de leur spectacle 
qui est bien supérieure à 
la première qui ne sem­
ble qu'un exe rc ice de 
réchauffement. 

" U n Hlm qénial ' — ' ronçttw Saoan, Pn i>i<i< »<r. Jury —^ 
a F I S I I I M 1)1 ( YW/ s 7<) 

" U n des plus (francK cinéastes d? notre temps, 
Comenc in i a réussi ce tour de force., il passe de la 

comédie de moeurs au fantastique soc ia l " . 
- / / HGAJU)} 

" O n rit comme dans les meil leures comédies .. c'est une 
cruel le fable moderne de l 'automobile dictatoriale qui 

aura vaincu l 'homme". _ / R V V / SOIR 

"Le r id icule boulevsrdier des scènes de ménage et la 
fausse légèreté des humoristes nous laisse le temps 

d'apprécier. C'est à vo i r " . _ u M/V/7.\ 

" U n nombre impressionnant de vedettes dans un h lm 
drôle, efficace et inquiétant. Nul doute que le public se 

bousculera devant les cinémas qui le pro jet tent" 
- // PARISIEN 

"Sarcasmes ct dénonciat ion impitoyable d'une humanité 
qui n'est p lus capable d enthousiasme collecti f que pour 

fêter une victoire spor t ive" . _ j / \iQNDl 

KARlM 
pfesente 

S E L E C T I O N O F F I C I E L L E 
FEST IVAL DE C A N N E S 1979 

9 
14 

% F E S T I V A L DE M O N T R E A L 

-

un film de 
LUIGI COMENCINI 
- '-;..<•- . V ^ y . ' 

Avec 

UGO TOGNAZZI . 

MARCELLO 
MASTROIANNI 

ANNIE GIRARDOT 

PATRICK DEWAERE 

ALBERTO SORDI 

MKXJMKXJ 

FERNANDO RE Y 
GERARD DEPARDIEU 

C * ^ I 
W Ï I 

i 
• 

• » . : 

LE GRAND" 
EMBOUTEILLAGE 

D è s d e m a i n ! 

V A JOUER DEHORS 
Kmo-

Le PARISIEN 1: 
486 STE CATHERINE 0 866 3856 

RIVOLI 1 

LAVAL 2 
CENTRE LAVAI 688 7776 

VERSAILLES 1 ® 
|T DENIS ET BELANGER 277 3125 PLACE VERSAILLES 3S3 7880 

PARISIEN: 1:00, 3:05. 5:10. 7:15, 9:20. S A M . DERNIER PRO­
G R A M M E 11:25, L A V A L S A M . D I M 12 50 2:55 4:55 7:00 
9 0 5 S A M . DERNIER P R O G R A M M E 11:10. SEM 7:00, 9 0 5 , RI­
V O L I - 1 00, 3:00. 5:00, 7:00. 9.00, VERSAILLES: S A M . D I M . 1:00, 
3 05, 5:05. 7:10, 9:20. SEM. 7:10. 9.20. 

Al Pactno 
AND JUSTICE r» 

FOR ALL S M 7 0 5 9 I 0 

....., rODtOM^»> Bonaventure 2 fi6' 2726 

/ / A d o l e s c e n t » 
M 17ANS 

l 9 « 5 a v e < 
» * " t o r t » 
rTxtentite y 

John Belushi Lorraine Gary 
Atw.i 5 0 0 7 1 5 < r 3 0 l A i f l 

N » , Q C * 7 0 0 . 9 0 0 I V *t I 

Atwoter i <UJ 4246 

Cote des Ne iges 2 «35 ̂ . 

u r . t : l m d e 

et photo 

UN 
VIOLON 

SUR LE TOIT 
8:00 p m. 

Crémaz ie j as 4;io 

'EXPRESS 
DE M I N U I T 

Bette Midler 
Alan Bates 

THE ROSE 
6:45; 9:15 

T. « N 

Place du Canada 
£6! 459b 

Steve Martin 
T H E J E R K 

Costa-Gi avas 
Yves Montand 
Rom y Schneidei 

CLAIR DE FEMME 
7:30. 9:30. 

Le Dauphin 2 
771 6060 

LES 

George C S 
Adolescente en fuite1 

Merc ie r :sb 6724 

Cinéma de Montréal 
521 78 70 

GUERRIERS 
DE 

LA NUIT 

Afw $ 30. 7 30. 9 30 
Dec 7 30 9 30 

At water 3 1 3 1 |j •. 
Square Decane 1 

341 3»90 

PCX* 

TOUS 

TROUVEZ LE JOINT 

Le Parad is 7 
3S4 3110 

Dust in 
Hoffman 

Meryl Streep 

KRAMER 
vs. KRAMER 

Dec 7 00. 9 00 
Bon 5 20 7 15. 9 70 

Square D e c o n e 2 34i 3190 

Bonaventure1 
6 6 < 2 ' 2 6 

George Hamilton [ § 5 

LE VAMPIRE DE CES DAMES 

>eter E E S ' SACRÉE BALLAI 
Fonda POUR LES GROS BRAS 

La Scala J21 5107 

La plusgiande bande 
dessinée de tous les temps' 

Le P a r a d i s 3 3b4 3110 

LE SEIGNEUR 
DES ANNEAUX 

7:30; 9:30. 
L e Dauphin 1 M 6360 

"Robert Redforb 
Jane Fonda 

THE ELECTRIC 
HORSEMAN 

N e ^ e » 7 OO 9 10 
Arw 4 15. 7 00 9 15 

Côte des Neioes 1 m b i n 
Atwoter 7 935 4746 

Ai 

Roger Moore 

JAMES BOND 007 
t» MOONRAKER 

VIKSION HANÇAJSr 

AUSSI ï t F I L H A CHAQUE C I * * 
716 2 H S J e a n T a l o n 
Brossard 1 46b b906 

Odeon Lava l 7 66/ b2Q/ 
Mascouche 7 174 4111 

Capitol St Jean 

Bar bra Streisand 
\ Ryan O'Neal 

T E N D R E C O M B A T 
AUSSI 2§ FILM 

À CHAQUi Cl Ht 

Champlotn 1 J?l i 6 ! ; Odeon L a v a l 1 66 ; 5;o; 
^Brossard 3 46b b906 Mascouche 1 4 4 414» 

^^eo iae Kennedy fpnûi 
I ro • 

Robert Wagnei 1  

Aéropor t '80 
r r j ) C O N C O R D E 

Têtes vides cherchent 
Peter Falk coffre plein 
Chomploin) Mtttiî Villeroy J S I S S M ^ 

svverdun >6H 2 0 9 2 Brossard ? 4ib b906 i  

Rex ST Jerome 

file:///iQNDl
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LECRmBRIOLRGE DU SIÈCLE l 
Juillet 1976... 
300 coffres sont complètement 
vidés dans la très riche toanqu 
casinos à Nice. 

POUR 
TOUS 

Le butin de $10 MILLIONS n'a jamais 
été retrouvé... 

LES ÉGOUTS DU PARADIS 
unUmd* JOSE GIOVANNI «ioiogo^d.MICHEL AUDIARD 

a .#c FRANCIS HUSTER • 3 £ * A N G E R E B O N V O I S I N - G A B R I E I B R I A N O - M U S T A P H A D A U - J E A N « R A N . - K 

CLEMENT HARARl-iEAN LU»$I« MICHEl PEYRELON • ANDRE P O U S S E - J A C Q U E S RiCHARD-PlERRE ROUSSEAU 
BERNARD SPif GEl-MiCHEl SUBOR- S E R G E VAlLETTt-JEAN V I N C I 

odop.ot.ondJOSE GIOVANNI dop,„ieromon d ALBERT SPAGGIARI L C S I C O U T S ou PARADIS 

Dernier jour: 

«AÉROPORT 
80 CONCORDE» 

CHAIÏlPLAIfl 2 Sem. 7:10, 
9:20 

FRANK L A N G E L L A LAURENCE OLIVIER 
D O N A L D PLEASENCE KATE NELLIGAN 

2© \ 
F I L M ) John Travolta 

Lily Tomlin 
Après la 

"Fièvre du Samedi Soir" 
efBrHlantine"... 

« Le Temps 
d'une 

Romance ' 
Dernier jour: 

Bern: «MOONRAKER > 

VilWrcy. Verdun, Broswfd, lovai: 
«AÈROfCIT 80 CONCORDE» 

Mascouche 
«TENDRE COMBAT» 

BERRI 

2e film au Matcouche: Martin Balsam, 
John Carrodine, Cristina Raines, Eli Wallach 

«LA SENTINELLE DES MAUDITS» 

UIUERAV 
SÎOiN iS STCCâTRlR'i l 288 2Mb ST DENIS JARRY 388 5577 

ODEOH 1 - L Û U Û L 
Zinm 2000-HVPtRmARCHE 

lîiiiaaadiiL 
BOUl USCHERUU 4b1) 59C6 

(MAIL CHAMPLAIM) 

VERDUH 
3841 W E L L I N G T O N 768 2092 

m A S C O U C H E 1 
PLA2A GPA 3» 31 BûUi M ASC 0 1 CM 

80UI ST MARTIN MARDIS 587 5207 MASCOUCNl 4M 4141 

Paul McCartney toujours gardé à vue 
T O K Y O (AP) — L'ex 

Beatle Paul McCartney 
a entamé hier sa secon­
de semaine de garde à 
vue dans les prisons de 
Tokyo, suspecté d'avoir 
enfreint la loi sur les 
narcotiques. 

Les autorités ont refu­
sé de faire la moindre 
déclaration sur le sort 
réservé au chanteur bri­
tannique. Un spécialiste 
des questions de loi sur 
les narcotiques a cepen­
dant estimé que McCart­

ney serait probablement 
expulsé du territoire 
dans les 15 jours. 

L'ancien Beatle, âgé 
de 37 ans, a été arrêté et 
mis en prison mercredi 
dernier, après la décou­
verte par les douaniers 
de l'aéroport internatio­
nal de Narita de 220 
grammes de marijuana 
dans ses bagages. Les 
autorités japonaises ont 
ordonné sa garde à vue 
jusqu'à lundi prochain, 
renouvelable pour une 
période de dix jours. 

Après cela, les autori­
tés devront décider d'in­
culper McCartney ou de 
le remettre en liberté. 

«Normalement, qui­
conque est trouvé en 
possession d'une aussi 
importante quantité de 
marijuana — d'origine 
japonaise ou étrangère 
— irait en prison», a dé­
claré Me Hidehiro Ma-

rui, juriste spécialiste 
des lois sur les narcoti­
ques. 

«Mais, a-t-il ajouté, 
c'est un cas inhabituel et 
je pense que McCartney 
sera expulsé du pays». 

C'est également l'avis 
de l'avocat du chanteur. 

Dans l'entourage de 
McCartney, on se refuse 
à toute déclaration. 
«Nous n'avons rien à 
dire», a déclaré M. Ha-
ruko Minnakami, orga­
nisateur des concerts 
que devaient faire au 
Japon le chanteur et son 
groupe «Wings». 

Dans sa prison, 
McCartney est dans une 
cellule individuelle; 
n'ayant pas eu l'autori­
sation d'écrire ou de 
jouer de la guitare, il 
passe son temps à médi­
ter, selon sa femme Lin­

da qui lui a rendu visite 
à deux reprises. 

Elle l'a trouvé en bon­
ne santé morale, en dé­
pit de l'obligation de 
dormir par terre sur un 
matelas. Elle a été auto­
risée à lui apporter de la 
nourriture — il est végé-
tarien. En attendant, 
elle loge à l'hôtel avec 
leurs quatre enfants. 

Le sort de Paul 
McCartney reste incer­
tain: il risque une peine 
maximale de sept ans de 
prison s'il est déclaré 
coupable, et une amende 
d'environ $2,500, selon 
les autorités. 

Mais il est probable 
qu'on n'en arrivera pas 
jusque-là, selon Me 
Marui, et que l'auteur de 
«Help» ne sera qu'expul­
sé du territoire, avec 
interdiction de revenir 
au Japon. 

BONS BAISERS! 
de montréal. 

Québécoises 
«une vraie petite 

chatouille à votre imagination» 
avec: JACQUES ROBERT SUZANNE CLEMENT 

viau L A U A L 
>W4 RU< SI OeHiS lt94/ii W 4 KUf MXMtUM 1M UN ?n MS I M M M B U M l MM 

carrefour 1 

4 510 PA PINE AU com Mont ROYAL Ml 527 06 3 5 

tout-Laval découvre 
le poulet du 

Et c'est toute une découverte.Du poulet frais (non surgelé). 

«aras 

Du poulet délicieux, grillé sur vrai charbon de bois. 
m* 

Ce n'est pas tout. Il y a notre fameuse sauce. 

Et nos frites, croustillantes et fraîches comme tous nos produits! 

f 

Service empressé, décor chaleureiLX,prix raisonnables. 
Pour aussi peu que $2.65, vous pouvez déguster un quart 

de poulet avec frites, notre fameuse sauce, 
un petit pain grillé et un breuvage. 

i 

Venez découvrir le poulet du Chalet Suisse Bar-B-Q. 
au 1955 du boulevard Saint-Martin, à Laval. 
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Le code de déontologie des éditeurs: 
l'idée est lancée officiellement 

Le code de déontologu 
des éditeurs québécois 
n'est pas pour demain. 
En conférence de presse 
hier, les éditeurs le plus 
manifestement intéres­
sés (B ioc reux , Boréal 
Express, Courte Echel­
le, H M H , M a r c e l Bro-
tjuet, Noro î t , Québec-
Amérique et V L B ) ont 
plutôt annoncé qu'ils se 
formaient en groupe de 
travail et d 'étude, pour 
rédiger ledit code et 

prévoir les moyens de le 
faire respecter, 

Le Regroupement des 
éditeurs professionnels 
( R E P ) , c'est le nom 
choisi, s 'engage cepen­
dant à présenter, avant 
le premier octobre de 
cette année, un texte 
définitif aux associa­
tions professionnelles du 
l ivre . Le texte devrai t 
définir les activités des 
professionnels de l'édi­
tion et établir c laire­

ment leurs devoirs et les 
critères de qualité mini­
male sur lesquels s'ap-
puiront leurs publica­
tions. 

Selon les éditeurs 
membres du R E P , leur 
geste répond au besoin 
d'établir la crédibi l i té 
du monde du l iv re au 
Québec. L e code de 
déontologie sera fondé 
sur le respect des au­
teurs et de leurs oeu­
vres, et des lecteurs de 

Conseil d'administration aéroportuaire 

Laval approuve le 
projet sans se décider 
par Jean-Paul 
CHARBONNEAU 

S Tout en étant d'accord 
;en principe avec une 
^recommandation d'un 
groupe de t r ava i l por­
tant sur la création d'un 

* conseil d'administration 
ï aéroportuaire local, les 
autorités municipales de 
Laval ont déc idé de 

; prendre plus amplement 
'connaissance du rapport 
et de reporter leur déci-

; sion finale à plus tard. 
> Cette décis ion du co-
• mité exécutif a été prise, 
après que le ma i r e Lu­
cien Paiement eut men­
tionné qu'il étai t d'ac­
cord avec ce projet mais 
qu'il ne voula i t pas que 
la personne qui sera délé­
guée par la vi l le soit seu­
lement un pion et qu'elle 
n'ait rien à dire lorsque 
viendra le temps de po­
ser des ges tes impor­
tants. 

L e rapport présenté 
aux édi les municipaux 
fait suite à une idée de 
Transports Canada de 
mettre sur pied, en mars 
1978, un groupe de tra­
vail dont le mandat était 
d'élaborer un régime de 
gestion aéropor tuaire 
révisé pour les princi­
paux aéroports du pays. 

Présentement, la ges­
tion aéroportuaire relè­
ve de la Fonct ion publi­
que fédéra le et com­
prend plusieurs échelons 
en allant d 'Ot tawa en 
passant par l'une des six 
administrations régiona­
les jusqu'au directeur de 
l'aéroport. 

La recommandat ion 
du groupe de t ravai l a 
été choisie après l'étude 
de cinq options et elle est 
semblable, mais non 
identique, à la structure 
de gestion adoptée par la 
plupart des autres pays 
occidentaux pour gérer 
les aéroports. 

Selon ce concept, 
l 'aéroport est exploi té 
par un di recteur et son 
personnel spécia l isé , 
comme c 'est à peu près 
le cas actuellement, sauf 
que le d i rec teur re lève 
du président du conseil 
d'administration. 

Le bureau de cet orga­
nisme serai t composé 
d'hommes d 'affaires 
locaux. Ses membres 
seraient proposés par 
trois paliers de gouver­
nement (municipal , 
provincial et fédéral) et 
nommés par le conseil 
fédéral des ministres 
pour une période déter­
minée sous réserve d'un 
rendement satisfaisant. 

L'assistant au gérant 
de Laval, responsable de 
la division planification 

Pour un 

serv ice 

rapide et 

efficace... 

utilisez les 

PETITES 
ANNONCES 

285-7111 

Le maire Paiement 

et déve loppement , M . 
Claude Lang lo i s , expl i ­
que, dans une communi­
cation adressée aux 
membres du comi té 
exécutif, que dans le but 
d 'accorder à une admi­
nistration aéroportuaire 
locale une grande auto­
nomie, le groupe de tra­
vai l propose l 'adoption 
d'un nouveau régime de 
gestion financière: cha­
que administrat ion se­
rait f inancièrement in­
dépendante, car elle re­
t iendrait ses recet tes 
locales (taxes d'atterris­

sage, e t c . ) et r ecevra i t 
une part de la t axe de 
transport aérien perçue 
au niveau central. 

Pour la région du 
Grand Montréa l , le co­
mité de t ravai l semble 
vouloir opter pour un 
seul bureau de direction 
pour les aéroports de 
Dorval et de Mirabel. 

« L o r s des rencontres 
que nous avons eues 
avec le groupe de tra­
vai l , écr i t M . Langlo i s , 
nous avons mis en doute 
le fait que l'administra­
tion aéropor tuaire de 
Dorval et de Mirabel soit 
sous l 'égide d'un seul et 
même conseil d 'admi­
nistration.» 

L e mai re Pa iemen t 
partage l'opinion de son 
haut fonctionnaire. Il en 
est de m ê m e pour tous 
ses collègues du comité 
exécutif. 

La majorité des admi­
nistrateurs des villes de 
la Rive nord de Montréal 
souhaitent que Mirabel 
devienne le plus rapide­
ment possible le seul 
aéroport des arrivées et 
départs hors frontière. 

Il faut donc présumer 
que l 'adminis t ra t ion 
municipale de Laval dira 
oui à la recommanda­
tion du comité de travail 
afin d'activer la réalisa­
tion de ce voeu. 

Québec acquiert 
l'édifice Grothe 

Le ministre de l'Office de planification et de 
développement du Québec, M. Jacques Léonard, 
a révé lé hier qu'un montant de $500,000 sera 
transféré du fonds de développement régional 
au ministère des Affa i res culturelles, afin de 
permettre l'acquisition du terrain et de l'édifice 
Grothe situés aux angles des rues Ontario, Clark 
et du boulevard Saint-Laurent. 

La majeure partie des fonds, soit $433,180, 
servira à l'achat de l'édifice, et la différence, 
soit $56.820. sera destinée à assurer les coûts de 
protection temporaire du bâtiment. Par cette 
transaction, le ministère entend préserver de la 
démolition cet édifice dont les façades sont clas­
sées «biens culturels». 

Aussitôt la transaction effectuée, le ministè­
re remettra l'édifice à la Société d'habitation du 
Québec qui s 'engage à en financer la rénova­
tion, évaluée à $2,640,000, 

L 'éd i f ice qui possède une structure en bon 
état, offre l'espace disponible à l 'aménagement 
de près de 100 unités de logement , le rez-de-
chaussée pouvant loger l'accueil et les services 
communs. Comme il existe un besoin de loge­
ments dans ce quartier principalement fréquen­
té par des étudiants, la SHQ, par le biais d'un 
organisme sans but lucratif formé par le cégep 
du Vieux Montréal, s'engage à réaliser et exploi­
ter ce projet, augmentant ainsi le nombre de 
logements conformément au plan d'aménage­
ment de l'île de Montréal. 

ces oeuvres. 
Qualité de l 'édi t ion, 

paiement rigoureux des 
droits d'auteur, accès 
des auteurs aux docu­
ments qui les intéres­
sent, tout cela devra i t 
faire part ie de ce code 
encore vague, puisqu'u­
ne seule réunion a été 
tenue à ce jour, quoi­
qu'on parle déjà de mise 
au point des manuscrits, 
de collaboration avec les 
auteurs, de correct ion 
des épreuves et de pré­
sentation matérielle. 

L e R E P souhaite l'éta­
blissement de mécanis­
mes de contrôle, que les 
études encore embryon­
naires ne permettent 
pas pour l 'instant de 
préciser. 

L e porte-parole du 
R E P , M. Jacques Fortin 
de Québec/Amérique, a 
déclaré qu'il avait tenté 
en vain, pendant deux 
ans à l 'Associa t ion des 
éditeurs canadiens, de 
promouvoir l ' idée d'un 
code de déontologie . Il 
espère néanmoins 
(parce que ces débats 
privés sont enfin deve­
nus publ ics?) que les 
éditeurs, tout c o m m e 
d'ailleurs les autres ac­
teurs du monde du livre, 
souscriront volontiers a 
l ' idée . I l a rappelé , en 
insistant, qu'il ne s'agit 
pas de c réer une asso­
ciation para l lè le d 'édi­
teurs. 

Le Théâtre Arlequin 18 ANS 
présente 
dans le cadre de la nouvelle série L AMOUR 

une série de conférences sur I harmonisat ion du 
couple dans son vécu erotique et amoureux 

M 1 • 

« L'ÉROTISME au FÉMININ» 
une conférence audio-visuelle du 

Dr JEAN-YVES DESJARDINS 
sexologue à l 'Université du Quebec, 

«Sur des images d 'une 
g r a n d e s i m p l i c i t é 

A R L E Q U I N néétre 

1004 est, rue Sainte-Catherine 
Metro Berri ou Beaudry 

288-2943/527-0766 

THEATRE CRITIQUE 
Le charme discret de Marie Laberge 

Profession: Je l'aime, textes de Marie Laber­
ge. Mise en scène de Jean-Luc Denis. Avec Mi­
chelle Allen, Jean-Luc Denis. Esther Lewis et 
Stlty Marinier. Spectacle des Productions Ger 
maine La rose. A l'affiche au Café-Théâtre (Quar­
tier-Latin jusqu'au ï février. 

par Martial Dassylva 
Ce qui me frappe beaucoup 

dans la production des nouveaux 
auteurs dramatiques québécois 
qui essaient actuellement de se 
tailler une place au soleil, c'est 
que d'instinct ou de propos déli­
béré ils dissocient théâtre et litté­
rature. Beaucoup en effet ont 
compris — après ou sans avoir lu 
Ionesco — que le medium est à 
son plus fort lorsqu'il suggère 
plutôt que lorsqu'il démontre ou 
qu'il brandit des bannières. 

Cela pourrait également s'ex­
pliquer par le fait que la majorité 
des nouveaux auteurs sont des 
praticiens du théâtre et qu'ils ont 
de cette art une connaissance de 
première main. 

Comédienne de Québec, Marie 
Laberge, je le dis tout de suite, 
est un nouvel auteur à découvrir. 
Les quatre courtes pièces d'elle 
que les jeunes comédiens du 
groupe Germaine Larose défen­
dent avec brio au Quartier-Latin 
témoignent d'un talent incontes­
table pour l'humour à froid et 
pour l'observation, discrète mais 
sûre, des travers de notre temps. 

Les quatre pièces de Marie 
Laberge —On a bon failli s'com-
prendre, Tsé veux dire, 
Profession: j e l 'aime et Eva et 
Evelyne — vont probablement 
enrager les féministes exacer­
bées qui trouveront le ton feutré, 
l'humeur trop mesurée, la dénon­
ciation trop molle. Mais tout le 
charme — et la valeur — des 

Marie Laberge 

saynètes de Marie Laberge vient 
justement de leur inspiration 
tchékovienne. 

Tant dans le langage que dans 
le comportement contemporain, 
celle-ci cherche les particulari­
tés et les contradictions, pour en 
faire éclater au grand jour l'ab­
surdité, la cocasserie ou même le 
pathétique. 

Ainsi, toute la dynamique de 
Tsé veux dire repose sur ce tiqua-
ge qui sévit comme une plaie 
dans certaines conversations. 
Mais Marie Laberge ne s'arrête 
pas là et, en bout de piste, le 
sketch devient une caricature 
sans pitié d'une certaine fausse 
libération féminine. 

Ce thème de la libération — et 
de la dépendance — est traité 
avec une subtilité aussi intéres­
sante dans Profession: je l'ai­
me, alors que Marie Laberge fait 
un parallèle entre la femme pou­
pée, la femme déprimée et ta 
femme « a c c o t é e » . Cette derniè­
re, à qui son homme suggère le 
mariage, hésite un peu à se met­
tre le fil à la patte après avoir vu 
la condition de ses deux amies; 
mais, quand le monsieur la place 
en concurrence directe avec un 
quatre-par-quatre, elle cède sans 
plus d'atermoiements. 

On a ben failli s'eomprendre 
explore, habilement les malen­
tendus qui peuvent se glisser 
dans les échanges entre gens 
amoureux, le garçon voulant al­
ler au cinéma et la fille étant obli­
gée d'aller rendre visite à sa 
mère hospitalisée. C'est rapide 
et bien tourné. 

Mais personnellement, j ' a i un 
faible pour Eva et Evelyne, une 
chose toute simple. Sans cris, à 
travers des chuchotements et des 
confidences, l'auteur nous racon­
te la solitude de deux vieilles fil­
les qui, selon l'expression de Tu­
ne des deux, se retrouvent « a v e c 
ben plus de confiture que ce 
qu'elles ont eu de pots » . La pièce 
est un bijou de délicatesse, de 
sensibilité et d'efficacité théâ­
trale. ; 

D'ailleurs, tout ce spectacle se 
déroule à l'enseigne de l'efficaci­
té et de la simplicité. Aucun dé­
cor, des accessoires, des compo­
sitions généralement excellen­
tes, un travail d'ensemble exem­
plaire. 

• 

•vUCc' 
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Plus de sécurité demain. 
Moins d'impôts aujourd'hui. 

La Banque de Montréal 
vous propose quatre options 
d'épargne-retraite 
à rendement élevé. 

Par exemple, 
le dépôt à terme de retraite. 
Les contributions à ce régime (minimum 
de $1 000) sont investies à un taux 
d'intérêt élevé garanti pour des durées 
de un à six ans. 
Soyez à temps! 
La date limite de contribution à un R.E.É.R. 

pour l'année 1979 est le 29 février 1980. 

Le personnel de nos succursales se fera 
un plaisir de vous renseigner sur les avan­
tages de nos quatre options d'épargne-
retraite et de vous remettre des brochures 
explicatives. 

UNE INITIATIVE 
PAYANTE 

DE LA B A N Q U E DE MONTRÉAL 
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QUOI FAIRE 

aujourd hui MONTREAL, 
JEUDI 24 JANVIER 1980 

L'art populaire 
au Québec 

Une série de trois cours sur l 'art 
populaire au Québec, donnés par 
M. Guy Boulizon, c o m m e n c e ce 
soir , à 19h30, à l 'Univers i t é de 
Montréal, pavillon Lionel-Groulx. 
3200 rue Jean-Brillant. Renseigne­
m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 313-
6090. 

A u Centre d'information 
et de référence pour 
femmes 

Le Cent re d ' informat ion et de 
référence pour femmes, situé au 
3585, rue Saint-Urbain, invite tou­
tes les femmes à célébrer avec lui 
son sep t i ème ann ive r sa i r e de­
main. 

Au programme: 9h30, films (en 
a n g l a i s ) : «Doctor Woman», 
•She ' s a Rai l roader* , «Pré tend 
You ' r e Wearing a Bar re l» , 
•Patr ic ia 's Moving Picture*, «The 
Lady from Grey Country*, «Some 
American Feminists*. 

lOh, visi te commentée du cen­
t rer 

i2h, a te l ie r sur la femme au 
travail; 

13h, films en f rança is : 
«Blanche et Claire», «Les filles du 
roy», «Souris tu m ' inquiè tes» , 
«Famille et variation»; 

13h, démonstration d'auto-exa­
men des sens et du vagin; 

15h, rencontre amicale interna­
tionale; 

16h, visi te commen tée du Cen­
tre; 

19h30, conférence de Greta 
Nemiroff, féministe, directrice de 
l'Ecole nouvelle du Dawson Colle­
ge, intitulée «Où étions-nous il y a 
dix ans?» Tout le public y est invi­
té. 

Ceinture 
fléchée 

L'Associat ion des a r t i s ans de 
ceinture fléchée du Québec offre 
une session de cours commençant 
le 4 février. Inscriptions: 747-9142. 

Exposition d'objets 
du culte 

La Société d 'h is to i re de l 'île 
Jésus présente une exposition de 
vê tement s sace rdo taux et d'ob­
je ts du culte , à la Maison Benja­
min Papineau, maison historique 
si tuée au 5475 ouest , boulevard 
Saint-Martin, quartier Chomedey, 
à Lava l , tous les jou r s , de lOh à 
21hr, jusqu'au 9 mars . Les groupes 
sont priés de réserver à l'avance 
en composant le numéro 681-6323. 

École de dessin 
et de peinture 

La Place des Arts de Repent i -
gny ouvrira à la fin de janvier une 

école de dessin et de pe in tu re . 
Lucie Fortin, diplômée de l'Ecole 
nationale supérieure des beaux-
a r t s de P a r i s , y app l iquera une 
double méthode d'accélération: la 
technique de l 'immersion et l'uti­
lisation de modèles vivants. Ren­
seignements: 585-3922. 

Concerts 
commentés 

La Maison Trestler, chemin de 
la Commune, a Dorion, présente 
les derniers dimanches des trois 
p r e m i e r s mois de l ' année trois 
concerts commentés illustrant la 
musique des écoles a l l emande , 
angla i se et f rança ise , aux XVIe 
XVIIeet XVIIIe siècles. 

Le premier concert aura lieu le 
27 janvier, sur le thème «Musique 
à la cour de Frédéric le Grand». 

Le 24 février: «Musique de l'ère 
élizabéthaine»; 

Le 30 mars: «Musique au palais 
de Versjilles». 

Les personnes intéressées à as­
sister a ces concerts qui se donne­
ront en matinée, à l lh, peuvent y 
a m e n e r leurs enfants d ' âge sco­
laire. 

Rense ignemen t s et r é se rva ­
tions: 455-1562 ou 455-1633. 

Natation 
La Ville de Sainte-Thérèse offre 

à sa population des cours de nata­
tion de la Croix-Rouge, grade ini­
tiation à l'eau pré-juvénile et ju­
vénile, le lundi, de 16h30 et 17h30 
et le mercredi, de 16h30 à 17h30. 

Pour tous ceux qui ne savent 
pas dans quel groupe leur enfant 
doit apprendre à nager, il y aura 
les 28 et 30 j a n v i e r des séances 
g ra tu i t e s de classif icat ion. Les 
cours commenceront le 4 février. 
Coût de l'inscription: $20. Rensei­
gnements complémentaires: 435-
6533. 

ce soir 
— Tous ceux et celles qui ai­

ment chan te r des chansons de 
fo!klore# qui en connaissent ou 
qui veulent en a p p r e n d r e , sont 
invités à une soirée de chansons 
folkloriques québécoises tous les 
j eud is , de 20 à 22h30, au 1710 rue 
Bcaudry (station du métro Beau-
dry). Renseignements: Les Chan-
teùx 526-8075 ou 525-7950 ( ap rès 
17h). Entrée: $1. 

— La Société culturelle Québec-
URSS présen te une séance de 
nouveaux documentaires ciné­
matographiques sur l 'URSS ce 
soir à 19h30, au 4570 rue Saint-
Denis. Renseignements complé­
mentaires: 845-5778. 

— Le philosophe André Moreau 
donne une conférence int i tulée 
«Le couple et le mariage»/ ce 
soir, à 20h, au 75 ouest, rue Sher-

SPECTACLES 
cinema 
A T W A T E R ( l ) : - 1 9 4 W : 17:00; 19:15; 21:30 
A T W A T E R (2 ) : «The Electric Horseman»: 
16:15; 19:00; 21:15. 
A T W A T E R (3) : «The Jerk»: 17.30; 19 30; 
21 30. 
AVENUE: -Going in Style»: 1 9 ;00; 2 1:00. 
BEAVER: « Sensual Encounters of Every KinaV 
12.00; 14:50; 17:40, 20:30 «The Affairs of 
Janice»: 13:25; 16:00; 18:50; 21:40. 
B E R R I : «Moonraker»: 13:00; 17:10; 21:25. 
«Sarah»: 15 10; 19 25. 
B I J O U : «Jeux intimes à domici le». 12:35; 
1 5:37; 1 8:39, 21:41. «Servez-vous mesdames» 

14:04; 17:06; 20:08 
B O N A V E N T U R E (1): «Kramer vs Kramer»-
17:10; 19:15; 21:20 
B O N A V E N T U R E (2) : «And Just.ce for A I U : 
17:00; 19:05; 21 10 
BROSSARD (1); «Moonraker» 21 20. «Sarah» 
19 30 
B R O S S A R D (2) : «Aéroport 80 Concorde» : 
21:20. «Têtes vides cherchent coffres pleins»-
19 30 
BROSSARD (3): «Tendre combat. 21:30. -Le 
rabbin au Far West»: 19:30. 
CARRE SAINT-LOUIS: «Sensations hollandoi 
ses»: 11:35; 15 50; 20:10. « D c i r s * : 12:40; 
1 7 00 . 21 20 «Les aventures d'un coq de villa­
ge»: 14 15, 13:25 
C H A M P L A I N (1): «Tendre combat» 21 20 
«Le rabbin ou Far West»: 19:10. 
C H A M P L A I N (2): «Acropor» 80 Con torde*: 
21:20. «Tètes vides cherchert coffres pleins*»: 
19 25 
CHÂTEAU (1): «La dernière maison sur la gau­
che»: 14 35, 18 00. 21:25. «Obsession cher 
relie»- 12 45. 16:10, 1 9 35 
C H Â T E A U (2): «Les chiens»; 1 3 00. 14.55; 
16 55 . 18 55. 20 55 
C I N À M A V: «The Creature from the Black La-
goon»: 19:00, 21:15. «Manhattan»-. 19:15. 
«The Mon Who Fell to Earth» : 21 45. 
CINÉMA DE MONTREAL: «L express de m.nuit» 
13:00; 17:05; 21 10 «Adolescente en fuite» 
15 10, 1915. 
C I N É M A LA CITE (1): «Start.ng Over 19 00; 
21 00 
C INÉMA LA CITÉ (2): «Go.ng in Style»: 1 9 05; 
21 0 5 
C I N É M A LA CITE (3): «10» 1 8 50; 21 00 
C I N É M A LUMIERE «Le livre de la jungle*: 
1 7.40; 20 30 «Les enfants du capitaine Grart» 
1900 

C I N É M A REPERTOIRE • Dona Flor and her two 
husbands*: 19:30. « Water ship Down* 21:30. 
C I N É M A R I V E - N O R D ( I -Repent igny) 
«L évade dAlcotroz» *L'enjeu» A compter de 
19 30 
CINÉMA RIVE N O R D (2-Rcpentigny): «Vol 
au-dessus dur, n»d de coucou». «La coge o-,' 
folles». A compter de I 9 30 
CINÉMA 7t ART: «Jcsus de Naiareth» 19 15 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: « U t dupes» 
19:30. -Le r h a r b o r , m e r . . 21:30. 
C LA REMONT: « 1 0 . 1 9 : 0 0 ; 2110 
C O M M O D O R E : «L'étronger, le huitième passa­
ger*. «Butch Cassidy et le kid» 
COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ) . Les soeurs Bron-
té.-. 12 10. 14.25; 16:40; 18 55; 21 10. 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S (2 ) . «Le dhrorce-
merft» 12 20. 14 35, 16 50; 19 05. 21 20 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S (3) : «Servez-vous 
mesdames»: 12 0 5 . 14 55 . 17 4 5 . 20 35 
• Jewi intimes o domicile*: 1 3 30; 1 6 20; 
19:10. 2 2 0 0 
COMPLEXE DES JARDINS (4): «Mourir à tue 
tête»: 13:15; 1 5 0 0 ; 17 00 ; 19 0 0 ; 21 :00 . 
COTE-DES-NEIGES (1): «Elcctr.c Horseman* 
19 00. 21 30 
CÔTE-DES-NEIGCS (2): « 1941 » : 19 0 0 . 21 00 
CREMAZ1E: «Un violon sur le toit»: 20:00. 

D A U P H I N (1 ) : «Le seigneur des anneaux» : 
19:00; 21:30. 
D A U P H I N (2 ) : «Clair de femmes»: 1 9 : 3 0 , 
21 30. 
D E C A R I E S Q U A R E ( 1 ) : «The Jerk..: 19:30, 
21:30. 
DÉCARIE SQUARE (2): «Kramer vs Kramer»: 
19:00; 21:00 
D O R V A L ( l ) : «S*crTrek»: 19:00; 21:20. 
D O R V A L (2): «10»: 1 8 50. 21:15 
D O R V A L (3): «Dracula Sucks- : 1 9 05. 21:00 
ELYSEE ( 1 ): «Brèves vacances»: 19:15. 21 :30 
ELYSÉE (2): «Un bourgeois tout petit, tout petit»: 
19:00,21:30. 
GREENFIELD (1): «Elles font tout». «La rage du 
sexe»: 19:05; 20:15. 
GREENFIELD (2): «L'évadé dAlcatraz»: 19-10; 
2110. 
GREENFIELD (3 ) : «La dernière maison sur la 
gauche». «Obsess ions chornelles»: 18:05; 
19:40. 
G U Y : «Sensual Encounters of Every K m d » : 
12:00; 14 45; 1 7 : 3 0 , 20:15. «Moonsh.ne 
GiHs»: 13 35; 16:20; 19:05; 2 1:50. 
JEAN-TALON: «Moonraker»: 21:30. «Sarah* : 
19:20 
KENT: «Star Trek»: 1 9:05; 21 25. 
LA SCALA : «Le vampire de ces damcs«: 21:25. 
«Sacrée ballcde po'jr les gros bras»: 1 9:35. 
LAVAL (1): «Star Trek-: 19:20; 21:40. 
LAVAL (2): «La question»: 19:00; 21 05 
L A V A L (3 ) : «Maîtresse légitime»; 19 00; 
21:00. 
L A V A L (4 ) : « L évadé d Alcat ra*»: 19:20; 
21:25 
LAVAL (5): «Lesch.cns» 19:10; 21:10 
L O E W S (1) : «Black Ho les* : 13:00; 1 5 0 0 , 
1 /00, 19:00; 21:00 
LOEWS (2): -Roller Boogie*. 13:15, 15.15. 
J 7 15; 19 15; 21:15. 
LOEWS (3): «Dracula Sucks» 13 25, 15:25, 
17:25; 19:25; 21 25. 
L O E W S (4) : « C u b a » : 12 05. 14:20. 16 35. 
18:50, 2105 
L O E W S (5): «Talcs From the C r y p t . : 1 3:30; 

15 30; 17:30; I 9:30; 2 1 30 
M A S C O U C H E (1): «Tendre combat» 21 10. 
«Un mercredi très spécial»: 1 9:00. 
M A S C O U C H E (2): «Moonraker» 21.20. «La 
c-bie étoilee»: 19.15. 
M E R C I E R : «L'express de minuit»: 21.00. 
«Adolescente en fuite»: 1900 
M O N K L A N D . «Black holc»: 19:15; 21 15. 
M O N T E N A C H (1-Beloeil) «Prophct.e» '9 00 
«L evade d'Akotro*»: 20 55 
M O N T E N A C H (2-Beloeil): «Tetcs vides cher­
chent coffres pleins» 19:15. «Aéroport 80 
Concorde»: 21.10 
O D E O N LAVAL (1): «Tendre combat»: 21 30. 
«Le rabbin au For West»: I 9 30 
O D E O N L A V A I (2 ) : «Moon roke r . 2 1 1 5 
«Sarah»: 19:15 
O M E G A (l-Longueu»l): «Les |eunes Québécoi­
ses. 19 20 , 21 25. 
O M E G A (2-Longueuil): «C est c.a l 'amour»-
21 35 «Lesotes sauvages»: 19:30 

O U I M E T O S C O P E ( 1 ) : «Valont .no»: 1 9 : 1 5 . 
21 :45 
OUIMETOSCOPE (2): «Fedora* 19 0 0 , 21 :15 . 
OUTREMONT. «Persona? Après la vie»: 19:30 
• Citizen Kor»» : 21 :30 . 

PALACE «Star Trek. 12 0 0 , 14 20; 16:40. 
1905. 21 25 
PARADIS (1): Les jounes Québécoises*: 19:00. 
21 00 
PARADIS (2): «les guerriers de lo nuit. 20 OO 
«Faut trouver le joint»; 1 8:30; 21 :40 . 
P A R A D I S ( 3 ) : «Le vampire de ces d o m e i » ; 
18 3 0 . 21 5 0 «Sacrée Malade pour les gros 
bras*: 20:10 
PARALLELE: «Le coup de grâce*: 19 30. 21 30 

PARISIEN (1). «Bête mais discipline». 1 3 30 , 
15 25, 17 20, 19 15; 2 1 1 0 

brooke, sa l le «Arche de Noé». 
Entrée: $5; étudiants, $3. Rensei­
gnements complémentaires: 525-
3358 ou 279-480S. 

demain 
— Le Mouvement canadien de 

ia responsabilité scientifique pré­
sente une série de conférences sur 
le t hème de la par t ic ipat ion du 
public aux pr ises de décisions 
sc ient i f iques . La p r emiè r e sera 
donnée demain à I6h, à la salle Z-
110 du Pavillon Principal de l'Uni­
vers i t é de Montréal , par M. Al­
bert Khazoom, ancien d i rec teur 
des Affaires extérieures des Na­
tions Unies , d i rec teur des rela­
tions publiques de Petro-Canada, 
qui parlera de la responsabilité 
de l'intellectuel et de l'exactitu­
de île l'information. La seconde 
sera donnée le 31 janvier, à lGh, à 
ta salle M-415, du Pavillon Princi­
pal de l 'Univers i té de Montréal , 
par M. Jean-Jacques Salomon, de 
l 'OCDE, sous le t i t re 
«Participation du public aux pri­
ses de décisions scientifiques». 

— Le Par t i Ouvrier Communis­
te canad ien tient une assemblée 
publ ique sur l ' intervent ion de 
l 'URSS en Afghanistan, demain, 
à I9h30, ù l 'auditorium du pavillon 
Hubert-Aquin de l 'Université du 
Québec à Montréal (et non pas au 
cégep du Vieux-Montréal comme 
p r é c é d e m m e n t annoncé) . Il y 
aura un exposé d 'un porte-parole 
de la c o m m u n a u t é afghane de 
Montréal; diaporama sur la résis­
tance afghane; discours du candi­
dat POC. 

— La Facu l t é de musique de 
l 'Université de Montréal Drésente 
un r éc i t a l de clavecin donné par 
Lydia Rogis ter , é tudian te , de­
main à 20h30. au 2375, chemin de 
la Côte-Sainte-Cather ine , sal le 
1020. Au programme: des oeuvres 
de Bach et Mâche. Entrée libre. 

— Le collège Maric-Victorin, au 
7,000, rue Marie-Victorin, à Mont­
réal-Nord, présente dans le cadre 
de la sé r i e des Grands Explora­
teurs, le film de Jean-Pierre Stas-
sen intitulé «Destination Tahiti à 
la voile»/ avec commentaires de 
l ' au t eu r , vendredi à 20h30. En­
trée: $3.50. 

— Les responsables du projet 
«Bilan énergétique de la com­
munauté de N D G » t iendra une 
journée d 'accueil demain, de 14h 
à 19h, au 5652 ouest, rue Sherbroo­
ke, afin d'informer la population 
des objectifs de ce groupe de tra­
vail. 

— Mme Joanie Watkins donne­
ra une sé r i e de conférences sur 
les t h è m e s su ivan t s : «Maigr ir 
par auto-guérison», vendredi, de 
I8h30 à ?2h30: «L'art et le pou­
voir d'être enfant» (comment 

a ider son enfant à deveni r cons­
cient de sa vé r i t ab le ent i té ; y 
amener son enfant de 8 à 12 ans, si 
poss ible) , s amed i , 8h45à 12hl5; 
«Conscience de ses beautés in­
térieures»/ s amed i , de 12h30 à 
17h30. Renseignements complé­
m e n t a i r e s : Louis Auclair , 4053 
rue Saint-André, 522-8920 (le ven­
dredi soir et le samedi) . Les con­
férences se donnent à Sainte-Aga­
the. 

— A m i t i é - P l u s , une associa­
tion pour personnes seules 
(veuves, séparées, divorcées, cé­
libataires) invite tous les intéres­
sés à ses café-rencontres tous les 
vendredis, à 20h, au Pavillon Col­
lerette 8121 rue Colerette, à Saint-
Léonard. Membres: $1; autres $3. 

— On p résen te ra le film 
-Something Beautiful for God», 
documen ta i r e sur l 'oeuvre de 
Soeur Té ré sa , l au réa t e du Pr ix 
Nobelde la Pa ix 1979, tourné pour 
la BBC par Malcolm Muggeridge, 
vendredi, à 20h, au Fulford Hall, 
1144, rue Union (en a r r i è r e de la 
cathédrale Christ Church, entre 
les magas in s Eaton et La Baie, 
Cette présentation se place dans 
le cadre de la Semaine pour l'uni­
té des chrétiens. 

— Les Cafés Chrétiens de Mont­
réal, et Centre-Sud organisent une 
retraite de croissance dans la foi 
de l 'Espri t Saint /au Centre 
Saint-Pierre, de 19h, le 25 janvier, 
à 13h le 27. Les participants pour­
ront coucher sur place en appor­
tant leur sac de couchage . Les 
frais d'inscription sont de $12 pour 
les travailleurs et de $10 pour les 
non-travailleurs. Renseignements 
complémentaires et inscriptions: 
270-6715 ou 522-7156. 

— Le Regroupement des 
femmes québécoises tiendra son 
a s semb lée géné ra l e vendredi , à 
19h et samedi, de 9h à 12h, à l'éco­
le polyvalente J eanne -Mance , 
4240 rue Bordeaux (coin Rachel). 

— Un week-end de psychodra­
me se t i endra à pa r t i r du 25 jan­
vier, sous la direct ion de Tobi 
Klein. Les séances sont conçues 
pour les stagiaires en psychodra­
me et toute a u t r e personne dési­
reuse d 'en conna î t re d a v a n t a g e 
sur ce t t e technique. Renseigne­
ments c o m p l é m e n t a i r e s : Tobi 
Klein, 487-0320. 

— Un week-end de réflexion 
pour les jeunes qui s'interrogent 
sur le s ace rdoce se t iendra au 
Grand Sémina i r e de Montréa l 
2065 ouest, rue Sherbrooke, les 25, 
26 et 27 janvier. Il faut s'inscrire 
par téléphone avant le 22 janvier. 
Frais d'inscription: $10. 

— Une célébrat ion spécia le en 
l 'honneur du Sacré-Coeur aura 
lieu demain soir, à la Chapelle de 
la Réparation 3650 rue de la Rous-
s i l ière , Pointe-aux-Trembles . 

P A R I S I E N (2 ) : «Lo cage aux folles».: 13.10; 
14:55; 16:40; 18-25, 20:10; 21:50. 
PARISIEN (3): «Maîtresse légitime»- 13:05; 
15:05; 1700; 1 9 00; 21:00 
PARISIEN (4): « lévade d'Alcaîraz» 13:05; 
15:10; 17:15; 1 9:20; 2 1 :30. 
PARISIEN (5): «Molière»: 13:15; 19:15. 
PLACE D U C A N A D A : .The Rose»: 18:45; 
21:15. 
PLACE VILLE-MARIE: .-Tic Europeans..: 12:20; 
14:30; 16:40; 18:50; 21:00. 
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): «Luna»: 
13 05; 15 30. 18:00. 20:30. 
P U S S Y C A T : -The Sexual ist»: 1 2:00; 1 4 45, 
17:35; 20:25. - Afternoon Teose»: 13:25, 
16:10. 19 00; 21:50. 
R I O : «Jouir»* «Prostitution clandestine». 
«Rêveries erotiques». 

R I V O L I (1 ) : «La question»: 13:00, 15:00; 
17:00; 19 00; 21 00. 
RIVOLI (2): «Elles font tout»: 14:20; 16:50, 
19:20; 21:50. «La rage du sexe»: 13:0C. 
15:30, 18 00, 20 30 
SAINT-DENIS (1): «Les jeunes Québécoises»: 
1215; 14:30; 16:45; 19:00. 2115 

SAINT-DENIS (2): «C'est ça l'amour*: 13:20; 
1 7-25; 2 1 .30. «Les oies sauvages»: 1 5:00, 
19:05. 
S A I N T - D E N I S (3) : «La clé sur la porte»: 
12 15; 14 05; 15:55; 19:35:21:25. 
S N O W D O N : .Roller Boogie^: 1900; 21 00. 
V A N H O P N E : «The Magic ian of Lub l in - : 
19 00. 2100. 
V E R D U N : «Aéroport 80 Concorde»: 21 .20. 
«Têtes vides cherchent coffres pleins»: 1 9:25. 
VERSAILLES (1): «La question»: 19:20, 21 30. 
VERSAILLES (2): «Les chiens»: 1915; 21:10. 

VERSAILLES (3). «Maitresse légitime»: 19-00, 
21:00 
V I A U : «Les jeunes Québéco ises» : 1 9 : 0 0 , 
2 1 : 0 0 
VILLERAY: «Aéroport 80 Concorde»: 21 05. 
«Têtes vides cherchen» coffres pleins»: 19:15. 

W E S T M O U N T S Q U A R E «Start.ng O v e r » : 
13:15. I 5 C 5 ; 16 55; 18:55; 21:00. 
Y O R K : «Apocalypse N o w » : 13:00; 15 45; 
18:30; 21:30 

musique 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollock Hall, 555 ouest, 
Sherbrooke) — Société de musique contempo­
raine du Québec. Dir. : Serge Garant . «Lost 
Lands » (Michael Finnissy), Quatuor pour bande 
magnét ique et dioposit ives (Yves Daous t ) , 
«Époques» pour bande mognétique (Mart ial 
Sauvé) et «M i rages» pour 1 6 instruments et 
bande magnétique (J«on-Cloude RiSMt). 
CHAPELLE LOYOLA (7141 ouest, Sherbrooke) 
— Hélène Gagné, violoncelliste, Sherman Fried-
land, clarinettiste, et Dole Bortlett, pianiste. 
Oeuvres de Glinka, Beethoven et Mendolssohn: 
2 0 3 0 Entrée libre. 

danse 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonnenve) — La 
compoçnie de donse Poul Taylor 20:30. 

théâtre 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
«Histoire à dormir debout», d'Alan Ayckbourn, 
trod et adapt, de Francis Tassé: 20 30 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — « Les 
valises», d'Yves Novorrc: 20 30 

THEATRE DU N O U V E A U M O N D E (84 ouest, 
Ste-Cotherine) — «Les aiguilleurs», de Brian 
Phelan: 20 :00 . 
THÉÂTRE D U RIDEAU VERT (4664, St-Denis) 
— «Chat en poche», de Georges Feydeau: 
20:00. 
THEATRE D 'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— «Les nuits de f I nd i va» , de Jean-Claude 
Germain: 20:30. 
THÉÂTRE DE OU A T ' S O U S ( 1 0 0 est, av . des 
Pins) — «Rêve d'une nuit d'hôpital», de Nor­
mand Chaurette: 20:30 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353 est, Sio-
Catherine) — «Encore un peu», de Serge Mer­
cier: 14:00. 
SALLE FRED-BARRY (4353 est, Sto-Catherine) 
— «Les filles de l 'amour d iv in», de François 
Beaulieu: 20:30. 
THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS (5145 , St- lau-
rent) — «Bonne nuit monsieur G i n g r a s » , de 
Pierre Lebeau: 20 :30 . 
LE CONVENTUM (1237, Sanguinet) — «Lunes 
de miel», de Denis Bélanger: 20 :30 . 
LA C H A C O N N E ( 3 3 8 est, Ontario) — 
«Goglu», de Jean Barbeau et «Le temps d'une 
pécho», d'André Simard: 21 :00 . 
LE V I D É O G R A P H E ( 1 6 0 4 , St-Denit) — 
• Curriculum Vitae». Présentation de la Troupe 
attend pas l'autre: 20 :30 . 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis) — «Profession-, je l'aime», de Marie La-
berge: 20 :30 . 
LE GROUPE DE LA VEILLÉE (2281 est, Ste-Ca-
therine) — «Or fcne» . Avec Louise Laprade: 
2 0 : 0 0 . « H a s i d » . Avec Richard N ieoczym: 
21 :30 . 
ATELIER CONTINU (2100 est. Laurier) — «Un 
cabaret éphémère», de Reynold Bouchard: 
20 .30 . 
CAFÉ N E L L I G A N ( 550 est, Dorchester) — 
«Edouard et Agr ipp ine» et «Le défunt», de 
René de Oboldia: 21 :00 . 
CAFÉ MOLIERE (1200, SKHubert) — «Le slow 
du malentendu», de Rénold Blouin, André Du-
charme et Jeon Gognon: 20 :30 . 
CAFÉ NOOSPHÉRE (816 est, Ontario) — Soi­
rée Paul Claudel. Présentation de lo troupe l 'E-
chofaud: 21:00. 
CENTRE SAIDYE B R O N F M A N (5170, Chemin 
de la Côte Ste-Catherine) — «La petite injusti­
ce», de Raphaël Lévy: 13:30, 20:30. 
CENTAUR (453, St-Francois-Xovier) — «A 
Lesson from Aloes -. d'Athol Fugard: 20 :00 . 
THÉÂTRE PHOENIX ( 1858 ouest, de Maison-
neuve) — «The C a n O p e n e r » , de Victor Lo-
noux; 20 :30 . 
CENTRE N A T I O N A L DES ARTS (Ot tawa) : 
«Sovaqes», de Christopher Hampton: 20 :00 . 

variétés 
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, St«-Catherine) 
— Louisiana Red: o compter de 21 30 
AUX PIERROTS (114 est, St-Poul) — Marc Le­
page, Serge Poirier et Marie-France: 20:00. 
L'IMPRÉVU (Hètel Iroquois, 446, Place Jac­
ques-Cartier) — Leyden Zor: 22:00, minuit. 
LE PORTAGE (Hôtel Bonaventure) — Le groupe 
Phil Flowers: 22 :00 , minuit 

PLANETARIUM D O W (1000 ouest, St-Jacques) 
— «A lgo l : l'oeil du d iab le* : 1 2 : 1 5 , 2 1 : 3 0 
(français), 14:15, 20:1 5 (anglais). 
LA M A N S A R D E ( 3 2 2 5 , est boul. Gouin) — 
Gnette Pelletier: à compter de 20:30. 
EMERY CHEZ D U M A S ( 3 3 1 , Emery) — Tas-
man: à compter de 21:30. 
CHEZ D U M A S EN HAUT (286 est, S te-Cathe­
rine) - - Tabasco: a compter de 21:30. 
L'AIR DU TEMPS (191 ouest. S t-Paul) — Mi-
cbel Donato: à compter de 21 30. 
LE ST-V1NCEN7 (408 410 , St-Vincent) — Pierre 
Lamothe et Aloin Horns: à compter de 20 00 . 

Messe à 20h; ense ignement et 
prière jusqu'à 21h30. Renseigne­
ments: 642-5391. 

— Le Service des spor t s et loi­
sirs de Montréal présente le spec­
tacle pour enfants «La Barbe 
Bleue»/ au Centre culturel Caii-
xa-Lavallée 3819 avenue Calixa-
Lavallée, le vendredi à 16h30 ainsi 
que le samedi à lOh et à 14h. Tou­
tes les personnes ou groupes inté­
ressés sont invités à assister à ce 
spectacle. Pour les groupes, il est 
prudent de r é s e r v e r au moins 
deux sema ines à l ' avance en 
composant le numéro 872-3947. 
L'admission est gratuite. 

— Un club d'échecs t ient des 
r encon t res tous les vendred is , à 
partir de 19h30, au 78, rue Notre-
D a m e , à Sainte-Agathe-des-
Monts. Renseignements complé­
m e n t a i r e s : M. Robert Doyon, 1-
819-326-5477. 

— Dans le cadre de l'exposition 
Michael Snow ( jusqu 'au 27 jan­
vier), le Musée des beaux-arts de 
Montréal présente demain , à 
12h30, à l'auditorium du Musée, le 
film «La Région centrale- (180 
minutes, couleur, 16mm) réalisé 
par l 'artiste. Entrée libre. 

— L'Ordre rosicrucien 
AMORC — Château d'Omonvile, 
F r a n c e — t iendra une réunion 
d ' informat ion demain , à 20h, au 
5130 rue Saint-Huben. 

envroc 
—- La ga le r ie Espace 7,000 du 

collège Marie-Victorin, 7,000. rue 
Marie-Victorin. à Montréal, pré­
sen te une exposition de q u a t r e 
artistes de la galerie de l'Aquatin­
te: Contieni, L'Homme, Lussier 
et Tisari, jusqu'au 1er février, du 
lundi au j eud i , de l lh à 15h et le 
vendredi, de l lh à I3h. 

choix d'émtoioAS 
19:00 €B (57) — The Dick 

Cavett Show 
L'invitée est la romanciè­
re Mary McCarthy. 

20:00 €D — L o s Angeles Phi-
larmonic at the Holly­
wood Bowl 
Zubin Mehta dir ige l 'or­
ches t r e et le violoniste 
Itzhak Perlman est solis­
te. 

21:00 (57)—«Saboteur-
Un Hitchock qui n 'a pas 
passé souvent à lo télévi­
sion. 

Il date de 1942 et met 
en vedet te Pr isc i l la 
Lane, Robert Cummings 
et Otto Kruger . Un hom­
me accusé à tort de sabo­
tage en t reprend de t i r e r 
l'affaire au clair. 

Priscilla LANE et Robert CUMMUNGS. dans le «Saboteur». 

H H AUJOURD'HUI 
06:00 O O CD Ce soir 

(DGD ( B C D News 
O O The City at 
Six 
(3D Global Early 
News 
O Informa bloc 
O T Le régional 
C D © Region 8 
News 
O (H) Newsline 
GD CN Le monde 
des courses 

Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
Œ) CD CD Le petit 
prince orphelin 
© ABC News 
C D Polka Dot Door 
© 3 - 2 - 1 Contact 
(57) Electric 
Company 
(99) Société 
d'aujourd'hui 

06:30 O Carrefour 
Québec 
( D News 
O O T O (40) 
Les Tannants 
CD C B S Evening 
News 
GDThe Mary Tyler 
Moore Show 

gD CN Signes-
changes 

CD CD GD Science 
et Fiction 
© Bewitched 
CD Fables of the 
Green Forest 
CD Over Easy 
(57) The Growing 
Years 

06:40 ( D Le 9 vous 
informe 
CD Info 13 

06:45 .$ CN Cable v i s i o n 
présente 

06:55 © Write On 
i9h 

CD Magic Shadows 
C D Open Studio 
(57) The MacNoil 
Lehrer Report 
(99) Un comédien 
lit un auteur 

20H 
"08:00 G O C D C D C B L e 

travail à la chaine 
(3) CD The Waltons 
C€ O O CD CD 
Mork and Mindy 
CD O CD U Buck 
Rogers in the 25th 
Century 
CD Laverne and 
Shirley 
G E C C h a i 
Montreal 
® Les 
communiqués 
CD CD €0 Manger 
comme du monde 
G) Wild Animals of 
the World 
CD Los Angeles 
Philharmonic at 
the Hollywood 
Bowl 
(57) Week to Week 

08:30 OOGDCDCD 
Les grands films 
«On a retrouvé la 7ti com­
pagnie* 

G Û G O King of 
Kensington 
O O O T ( 9 ( 4 0 ) 
Jeudi 20h30 
• Les vautours ne pardon­
nent pas» 

® Some Mothers 
do'Ave'Em 
G£) Family Feud 
C B C D G D Babill Art 
© Benson 
© The Real Story 
(57) Sneak 
Preview Take 2 
(99) Collaro Show 

2ih 

10:31 

2h 

O W h . i l Will They 
Think of Next 
(3DC History of 
Montreal 
(99) Telé-Sôrie 
O Q O T G (40) 
Les nouvelles TVA 

• 

07:00 O 9 CD 
Propulsion CTF 
Inv.: Pierre Lalonde 

QD C B S News with 
Walter Cronkite 
O Aujourd'hui 24 
janvier 
GD O Happy Days 
GD Carol Burnett 
O Around the City 
(£) Family Feud 
(J) Little House on 
the Prairie 
O CD © Benson 
GD Tic Tac Dough 
O Ce soir 
(?) C La vie en vert 
(S) CN L'actualité 
municipale 
CD 03 
CD CD €3 Les sept 
mers 
CD Hogan's Heroes 
G D Doctor Who 
GD (57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Midi première 

07:30 O C?} O CD O Du 
tac au tac 
CD Cross wit s 
(3) Hub Beeudry 
Reports 
O O O T C D (40) 
Chips 
O The Ropers 
( D M ^ S T ^ H 
O R e a c h for the 
Top 
GD The Bob 
Newhart Show 
O CD iï Live It Up 
( D Jokers Wild 
CD All in the Family 

09:00 ( X X O C D a î » 
The People's 
Choice Awards 

4 0 e CP 
Barney Miller 
O Palace 
(JDSkag 
C© Wintario 
(3) C Crafty Lady 
GD CN Colloque 
sur l'enfant 
CD CD €9 Chacun 
son tour 
CD Speaking Out 
CD Take 2 
(57) Thursday 
Night Movie 
• Saboteur* 

09:30 G D O T h e 
Medicine Show 
(3)Columbo 
CD € D SOAP 
GD C La Philatélie 
CD CD L'évolution 
de l'homme 
• Le mouvement majes 
tueu« • 

CD Camera Three 
(99) L'événement 

10:00 .4 O Decision 
O Live at the 
Forum 
3} CD 20'20 
(3) C Art Montréal 
GDCN La filière 
Claude Poirier 
CD The Great 
Debate 
C D Masterpiece 
Theatre 

10:30 O > O C D C D 
Téléjournal 
O f l O T ( Q ( 4 0 ) 
La Quotidienne 
GD The Informer 

11:00 QDNews 
O Les nouvelles 
Télé-Capitale 
G D G O t n e 
National 
(5) Nightly News 
on 5 
GD Global News 
CDWWNY News 
O informa Soir 
O O Gtf) CTV 
National News 
r© News 
O T CD (40) 
Sports au 10 
(£)CN Les 
communiqués 
C D Bob Newhart 
© The Real Story 
CD MacNeil Lehrer 
Report 
(57) ABC World 
News Tonight 

11:05 O CD (40) La 
couleur du temps 
QD Le 9 vous 
informe 
C D Info 13 

11:10 0 0 ( 3 ) C D C D 
Nouvelles du sport 

11:15 O O O T C D ( 4 0 ) 
Bonsoir le monde 
(99) Actualités 
régionales 

11:20 O O CD Cinéma 
• A u nom do !a femme • 

3D En ski 
O C m é S o i r 

11:21 
11:23 
11:25 

11:26 

11:27 

11:30 

11:45 

MINUIT 

00:00 

• Lord Jim» 

CD Puise 
OC&Nightline 
GD Ciné-soir 
• Sept morts dans les yeux 
d'ur. chat» 

0 The Mike 
Douglas Show 
CD The Local 
O T h e City 
Tonight 
(2D CD Late Movie 
Cotumt/o «An Exercise of 

1 ilnlity. 

(3) Tonight Show 
(V) In the Interest 
of Ontario 
C3) CD Police 
Woman/ Barctta 
CD Question 
Period 
(57) Dick Cavett 
Show 
C4J O The 
Duchess of Duke 
Street 

O En pantoufles 
• S a n s foi. ni loti 
CD The Merv 
Griffin Show 
O O T © (40) 
Film 
• Faust.no« 

Gt CN Les 
communiqués 
CD Twelve 
Midnight Movie 
• Kid Blue* 

(57) Thursday 
Night Movie 
« Saboteur • 

Î2:45 G ^.ajournai 
12:56 O Music with 

Marc Legrand 
01:00 (3J Tomorrow 
01:28 O Musique Marc 

Legrand 
01:30 CO Gong Show 

O Informa Soir 
O (40) Dernière 
Edition 

02:00 CD Movie 
^ • T o ^ b n f l . g e i B . 

http://�Valont.no�
http://OWh.il
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Venez économiser flrctiambault musique AUJOURD'HUI 
et jusqu'au 2 février 

*0n après inventaire 
• 

. 1 * 
#5 

A am 

KDM 967/972 

MUSIQUE 
DU QUÉBEC 
Album 6 disques 

SPÉCIAL 

3998 

• * 1 v l 

• • • -
6 1 ' 

M-16222 

Fernand Gîgnac 
Notre vie J i Q Q 
a deux ftl 

Spécial 

PRIX 
RÉDUITS 

Ml 

-

Ï É 

KOSX-191 

Sweet People 

Percé 

S P É C I A L 8̂ 99 

SNS-80000 

Claude Valade 
Comme tu es grand 

Spécial 49 

- -

PS-19907 

Angèle Arsenault 
Y'a une étoile j g 
pour vous # 8 99 

S P E C I A L 

2675194 

FÉLIX 
LECLERC 
Chansons dans la 

mémoire longtemps 
Album 3 disques 

SPÉCIAL 

l'.Hi-.iiMm.vkr.&iM 

KSD 19255 

Emerson Lake & 
Palmer - In concert — 

! J U l. ÏÀH 0 

PFC 90548 

Julio Iglesias 
Vous les femmes 

80294 

Diane Dufresne 
Strip Tease 

XSD-16009 

Abba 
Greatest hits 

PFC-90583 

Joe Dassin 
Blue Country 

SP-44311 

André Gagnon 
Mouvements 

2473100 

Serge Reggiani 

2424203 

Diane Tell 
Entre nous 

NBLP-7169 

Giorgio 
G-MC2 

2424206 

Maneige 
Manelge 

HXS-3373 

Rod Stewart 
Greatest hits 

XSS-16002 

Led Zeppelin 
In through the outdoor 

K D M . 9 7 4 

Fabienne Thibault 
Profil 

MN-502 

Ginette Reno 
Je ne suis qu'une chanson 

KSD 19253 

Jean-Luc Ponty 
A taste of passion 

SHM-3010 

Mozart — Concerto 
pour flûte - James Galway. 

LFS-9031 
Corbeau 

ABL 17047 

Richard Clayderman 
Rêveries 

2424204 
Normandeau 

XOS-26560 

Luciano Pavarotti 
OSoleMio 

m 
m 

i . P ê I 

CEL-2001 

Daniel Hétu 
Je t'attendais 

BERF9077 

Berandol 
AFL-1504 

Brault et Frechette 
Vol. 3 

X5E-508 
Eagles 

The long run 

KDL-963 

Offenbach 
Traversion 

ÀFL-1502 

Daniel Lavoie 

AL-9504 

Alan Parsons 
KRS-3355 

The B-52's 
PS-19905 

Edith Butler 
Asteur qu'on est là 

ISQUE D:O 
310056 

Michel Sardou 
Disque d'or 

KD-977 

Pauline Julien 
Les 7 péchés capitaux. 

CHR-1078 

Best of JethroTull 
FZ-36310 

Electric Light Orchestra 
Greatest hits 

XSD-50610 

Boney M 
Ocean of fantasy 

DKBO 3403 

Beatles 1962-66 
Album 2 disques 

SKBO 11843 

Beatles 1967-70 
Album 2 disques. 

The Wall 
Album 2 disques 

-chaque 
album 

GVN-1011/12 

Gilles Vigneault 
Avec les mots du dtman 
che Album 2 disques 

AGK-3-100 

Graffiti 
Québec - Album 3 disques 

GT-102 

Gilles Vigneault 
Les 4 Saisons de Picquot" 

Album 2 disques. 

TAM-27020 

Rêve du Diable 

Spécial 

5 4 9 

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA 

Ô£aîïcÂayfétuiêt 
\ 500 EST, STE-CATHERINE/Berri — 849-6201 

TAM-27021 

Tobie 
Solitude 

Spécial 

49 

i. 
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Le juge Deschênes dénonce l'ingérence 
de l'État dans le pouvoir judiciaire 
par Georges LAMON 

C'est en des termes 
non équivoques que le 
juge en chef de la Cour 
supérieure du Québec a 
dénoncé «la fâcheuse 
tendance» du gouverne­
ment du Québec à défier 
le pouvoir judiciaire. 

« I l faut réagir avec 
vigueur contre une si­
tuation propre au Qué­
bec où le dédain que le 
pouvoir c ivi l affiche 
envers la justice menace 
d'une dégradation gra­
duelle nos institutions 
les plus précieuses et, à 
travers elle, la liberté de 
chaque c i toyen», a dé­
claré M . Jules Deschê­
nes. 

Au cours d'une cause­
rie intitulée «Justice et 

pouvoir», qu'il pronon­
çait hier devant la 
Chambre de commerce 
française du Canada, à 
Montréal, le juge Des-
chènes s'en est d'ail­
leurs pris à certains 
ministres du cabinet 
Lévesque. 

Rappelons que cer­
tains d'entre eux 
(Bérubé, Parizeau, no­
tamment) avaient verte­
ment critiqué la décision 
des tribunaux relative­
ment à la tentative d'ex­
propriation de la société 
Asbestos par l'Etat et à 
la constitutionnalité de 
la loi 101. D'ailleurs, le 
magistrat reproche 
même au gouvernement 
de recourir à l'intimida­
tion, dans le cas de la Le juge Deschênes 

société Asbestos, notam­
ment. 

Pour le juge Deschê­
nes, il importe de rappe­
ler, dans la conjoncture 
actuelle, «l'importance 
primordiale du respect 
de la justice par le pou­
voir civil que d'autres 
pays pratiquent d'ail­
leurs sans s'en porter 
plus mal». 

Et M. Deschênes ajou­
te encore que la Cour 
supérieure du Québec, 
entre autres, représente 
en ce sens « le dernier 
rempart qui protège 
chaque personne, physi­
que ou morale, contre le 
possible arbitraire de 
l'Etat». 

Non seulement M. 

Deschênes estime-t-il 
que tout citoyen doit 
pouvoir recourir aux 
tribunaux sans s'expo­
ser à des mesures de 
représailles mais l'Etat 
doit-il, à son avis, 
«donner l 'exemple du 
respect qui est dû aux 
tribunaux et à la légiti­
mité qu'ils invarnent». 
C'est là aussi, selon lui, 
le nécessaire équilibre 
entre justice et pouvoir. 

Dans son long exposé 
bardé de nombreuses 
références, le magistrat 
cite d'ailleurs des exem­
ples récents de cette di­
vision qui existe entre le 
pouvoir législatif et le 
pouvoir judiciaire en 
France, en Angleterre et 
aux Etats-Unis. 

Biron réclame du gouvernement 
Lévesque des gestes concrets 

QUEBEC ( P C ) — Le 
chef de l'Union nationa­
le, M . Rodrigue Biron, 

M. Rodrigue Biron 

réclame du gouverne­
ment Lévesque des 
«gestes concrets et arti­
culés» dans le secteur 
économique. 

«Voilà six mois que 
nous connaissons les 
énoncés de politique 
économique du gouver­
nement et nous atten­
dons toujours que ceux-
ci se matérialisent dans 
les faits», a déclaré M. 
Biron hier soir, lors d'un 
dîner-causerie de la ré­
gionale de Québec de la 
Corporation profession­
nelle des administra­
teurs agréés du Québec. 

Le chef unioniste a 
soutenu que le temps 
était venu de donner un 
sérieux coup de barre 
pour favoriser la créa­
tion et le développement 

Centre 2000 
boul. St-Martin 
juste a l'ouest de 
l'Autoroute des Laurentides 
sortie 9, Laval 
adjacent a Hypermarché 

VOUS OFFRE 

UN MEILLEUR 
• 

• 

CHOIX! 

DE MEILLEURS 

PRIX! 

TÉLÉVISEUR 20" 
Téléviseur noir et blanc, grand écran de 
20". Châssis 100% transistorisé, prise pour 
écouteur. Antennes U H F V H P . 

Garantie 
incluse 

$158 
le libre-service du meuble 
et de Télectroménagers 

Chez Léon, vous avez le choix de 
faire livrer ou d'épargner davantage 
en apportant immédiatement. 

d'entreprises québécoi­
ses modernes, bien gé­
rées et exportatrices. 

M. Biron a repris une 
suggestion qu'il a formu­
lée il y a bientôt trois ans 
en faveur de la création 
d'une Société d'exporta­
tion des produits québé­
cois en vue d'ouvrir aux 
entrepreneurs de chez 

nous le plus grand nom­
bre de marchés possible. 

Le député de Lotbiniè-
re a aussi prié le gouver­
nement de mettre en 
branle des mesures 
permanentes pour com­
battre «le drame humain 
que constitue le chôma­
ge forcé pour de nom­
breux jeunes qui entrent 

sur le marché du tra­
vail». 

Il suggère entre autres 
choses d'améliorer la 
relation école-travail 
par le biais de stages 
incorporés aux pro­
grammes scolaires avec 
la participation active 
des entreprises québé­
coises. 

V 

publie tous les samedis 
un programme de préparat ion en vue du 

MARATHON INTERNATIONAL DE MONTRÉAL 
Ces conseils sont publ iés en col laborat ion avec le comité 
organisateur du Marathon et sont un complément au docu­
ment de base, c 'est-à-dire le calendrier officiel (voir la pu­
blicité dans La Presse de samedi pour vous le procurer) . 
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ERRATUM 
Veuillez prendre note de la cor­
rection suivante dans l'annonce 
Simpsons parue dans La 
Presse, mardi 22 janvier: 

Page A12, article F — Scie à 
bras radial «Dewalt». Le prix 
ordinaire et le rabais auraient 
dû être omis. Prix Simpsons 
199.99 

M I ) 

J 

coordonnés-solei l en 
velours éponge de «Clichy» 
Quels beaux jours vous attendent dans ces vêtements «Cli­
chy» en velours éponge! Pour le soleil du sud ou pour vos va­
cances estivales revêtez ces doux et souples coordonnés; 
vous verrez, le soleil vous sourira! Confection soignée en ve­
lours éponge 65% c o t o n / 3 5 % polyester d'entretien facile. 
Choix de rose bonbon et turquoise aux 5 magasins, ton or so­
leil, au centre-ville seulement. 

A. Veste à manches courtes, encolure fantaisie, nervures 
aux épaules, ceinture nouée. TP, P, M, G. S C O 

Prix Simpsons O O 
B. Camisole rayée sur fond blanc. TP. P. M, G. 

Prix Simpsons 
C. Jupe fourreau étroite à fente latérale. s o ^ 
Tailles 8 à 18. p r j x Simpsons 3 6 
D. Tunique à manches genre cape avec demi-patte devant, 
garniture liséré. TP. P. M. G. 

Prix Simpsons 
E. Pantalon avec braguette devant. 
Tailles 8 à 18. 

Prix Simpsons 
F. Combiné-pantalon avec taille élastique, ceinture jumelée 
contrastante. Tailles 8 à 16. 

Prix Simpsons 
G. Maillot sans manche, encolure ouverte. « - 0 A 

TP, P. M, G. Prix Simpsons o4 
H. Jupe fourreau à 2 godets. Tailles 8 à 18 

Prix Simpsons 
J. Combiné-short à corsage blousant, taille élastique Tailles 
8 à 1 8 - S i lO 

Prix Simpsons 
Rayon 304. au troisième, centre-ville. 

Aussi a Fairview. Anjou. Laval et St-Bruno 
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s 42 
s 38 
s 60 
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Venez, écrivez... ou 
composez 842-7221 

jour et nuit 


